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ROCÉDÉS DU BUREAU D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA.
VOL. II., No. 7, MONTR£AL, NovEMBRE, 18 54 . FRANC DE Powr. PRIX 2s. PAR ANNE, PAYABLE D'AVANCE.

iottritait bu €itit¢bttr. quelle les principes théoriques de la science bons résultats de ses efforts, en Irlande, nous
puissent être mis en pratique. ne voyous pas pour quelle raison valable on

L'agridulture est une occupation qui a Ces idées ont acquis un surcroit d'impor- ne les procurerait pas également à cette

été regardée par la masse des cultivateurs tance du fait de la présente prospérité de province. Ce dont nous sommes persuadé,
de la province, comme étant de nature à ne l'agriculture d'rlande, comparée à ce qu'elle c'est qu'il s'en suivrait des résultats égale-
camporter rien, ou presque rien de scientifi- était, il n'y a encore qu'un petit nombre ment avantageux,et que, quelque répugnance

que. Si le contraire pouvait être démontré, d'années. Manquant de bons renseignemens que le grand corps de nos agriculteurs pût

et l'être d'une manière pratique, nous pré- pratiques, quant aux meilleurs modes de cul- avoir à effectuer des chaigemens dans un

voirions les meilleures destinées pour le pays, turc, la masse de la population rurale, la système, quifaute de traitement scientifique,
parce que ce serait pour lui le meilleur grande majorité des fermiers, avaient pien- et par l'obstination à suivre une pure routine,
moyen d'assurer sa prospérité future. Le dant des années, suivi dans le traitement de a misérablement détérioré le sol et l'a rendu

principe concernant la rotation des récoltes leurs récoltes de pommes de terre, un bien moins productif qu'il ne devrait l'être,

est maintenant reconnu généralement, Que système qui, en même temps qu'il détério- ils en viendraient promptement à imiter une

les matières usées d'une crue végétale puis- rait le sol, en le rendant de moins en moins pratique dont les avantages positifs leur

sent servir à la nutrition d'une autre, c'est ce propre à la production de cette plante, seraient demontrés.

qui est démontré par le fait que, si l'on per- détruisit finalement la plante elle-même, et . Si les suggestions que nous venons de

siste à produire la même récolte, des pomn- mit la population dans la plus affreuse misère. jetter à la hâte sur le papier étaient jugées
mes de terre, par exemple, le sol devient Des résultats semblables, et provenant des dignes d'une attention s érieuse, la nécessité
finalement épuisé de la nourriture convena- mêmes causes, ont eu lieu en Flandre ; mais d'une ferme-modèle, où il serait faii des ex-
ble, au point de ne la pouvoir plus produire. là on a eu recours à la science pour mitiger périences scientifiques et des opérations pra-
De là la nécessité d'un assolement, ou d'un le mal présent, et l'on a fait que le sol, com- tiques, sur une échelle proportionnée à l'im-
changement de végétaux plantés ou semés. parativement stérile, quant aux patates, en portance de l'objet en vue, deviendrait
Il est incontestablement réservé au chimiste pût produire d'abondantes récoltes, au moyen aussitôt manifeste. Le moyen d'obtenir la
agricole, qui a une pleine connaissance de la d'une rotation avec des plantes oléagineuses, terre nécessaire à cette fin ne serait accom-
constitution élémentaire d'une plante, dans telles, par exemple, que la navette, dont les pagné d'aucun- embarras digne .d'un mement
son état primitif, et de la composition conve- usages .économiques sont très importants, d'attention, et les détails. de son administra-

nable au:terrain d'où elle tire sa nourriture, comme fournissant une très bonne provende tion seraient également faciles. . Un tel
de dire quels sols lui sont les plus propices, et une huile extrêmement précieuse. A plan, mis complètement à exécution, et d'une
et s'ils ne lui conviennent pas, en quoi con- l'instigation de messieurs influentsqui avaient manière digne de son importance, ne saurait
sistent leurs défectuosités, afin qu'il soit pris été témoins de l'heureux changement qui occuper trop tôt le Bureau d'Agriculture,et
des moyens artificiels pour y remédier. Dans avait eu lieu dans les affaires agricoles de plus tôt il s'en occupera, mieux vaudra.
plusieurs cas, on le peut faire au moyen d'une Flandre, le gouvernement irlandais a réussi Nous ne tarderions pas à, voir des terres,
rotation judicieuse ; nous disons judicieuse, à s'assurer les services de M. De Cock Kir- maintenant à peine ou simplement produc-
parce que, les végétaux ne fournissent pas nifer,,et déjà ses labeurs ont' été couronnés tives, chargées de "moissons drées," la
tous, par leurs racines, la nourriture néces- du succès le plus signalé, en procurnt' au pomme de terre rétablie dans;savigueur pri-
saire à ceux qui doivent lesir succéder. De pays Ies doubles récoltes.des tropitl Le mitive, et avec ces*eliangemens,le contenteý
là la nécessité d'une ttesavante pour diriger temps de l'engýgement de ce monsie est ment régnant parto conq'uener
et contrôler, et d'une ferme-modèle, sur la- présentement à peu près expir6 ; et vu les certaine de la fertilité de la terre, et îe tra.



JOURNAL DU CULTIVATEUR.

vaux agricoles suflisamment rémunérateurs. Quoiqu'il soit probable que ce haut prix se

-Communiqué. soutiendra pendant quelque temps, il ne
pourra guère continuer à se maintenir, lors-

Les marchés d'Angleterre offrent une que la paix aura été rétablie, et que la
hausse rapide dlans les prix du ble. Nous pussie sera revenue des revers qu'elle a
n'avons pas mémoire de iluctuations aussi éprouvés, et qu'elle est à la veille d'éprouver.
considérables dans un aussi court espace de Nous sommes convaincu qu'en prenant les
temps. Le grain, avant tout, dans la crainte années, l'une portant l'autre, le chanvre
d'une saison humide, en Angleterre, et d'en- serait de toutes les récoltes qui peuvent être
vois peu considérables du continent, en con- produites en Canada, la plus lucrative. Nos
séquence de la guerre, était monté gradu el-profondes terres alluviales, particulièrement
lement à un prix très élevé. Ensuite, sur les bords du Richelieu, sont on ne peut
lorsqu'il fut constaté qu'en toute probabilité mieux adaptées à la culture de cette plante,
la récolte serait serrée en bon état dans les et sa préparation pour le marché est pîus
JlIes Britanniques, et qu'elle serait au-dessus facile que celle du lin. Sa racine principale
le la moyenne, d'un tiers, suivant quelques- pénètre profondément dans la terre, de sorte

uns, il baissa de 20s par quarter. Pour que l'épuisement superficiel du sol lui est
quelque raison qîue nous ne pouvons pas nous moins préjudiciable qu'au lin et au froment.
expliquer, il a, d'après les derniers avis, Le chanvre n'est pas une plante indigène
liaissé de 10N, et de quelque chose de plus diu Canada,mais il y croît luxueusement e' il se
pour certaines qualités. La hausse est at- sème de lui-même. Plusieurs de nos lecteurs
tribuée à ce qu'on s'est apperçu que les ap- ont vu la plante mainte et mainte fois, sans
provisionnemens sont moindres qu'on ne s'y en connaitre le nom, attendu que les seules
était attendu. La dernière quotation moy- parties des Iles Britanniques où elle croisse,
enuie pour la semaine était le 52s 5d, ce qui que nous sachions, sont les rives de l'umber
est ttu prix ordinairement regardé comme et les autres rivières de la côte orientale, où
rénitiérateur pour le fermier. Les Plus on l'a fait alterner avec le froment. Mais
hauts prix quotês îles beaux blés d'Angle- c'est un procédé qui exige une très haute
terre vont de 65s à 70s ; miais un très beau culture, et qui ne peut avoir lieu que de Pair
blé île Datitzic est qPinté assi haut que 7. ou conjointement avec la bonne économie <lu

Il peut n'être pas hors de propos d'informer pacage et de engrais. .
ceux de nos lecteurs qui peuvent lci chanvre haute ordinairement les sites
que le quarter est une mesure qui contient où il y a eu des tas de fumier, ou les portes
iit minots ou boisseaux. Son poids moyen des maisons et bâtimens où l'engrais est
est d'environ 480lbs., avoir-du-poids ; mais r

il oitvarer omm (e riso, sivnit lirépandu et se pîerd. Il S'élève très droit à
il doit varier comme do raison, sivant la quatre ou cinq pieds de hauteur, et peut être
qualité lit blé. A Liverpool, il est pris Pour reconnu à ses feuilles vertes longues et
490lbs., et divisé en sept Portions de 70lbs., étroites à bordures dentellées, ouî en forme
cbacune. de scies. Mais il y a une marque à laquelle

Les derniers journaux nous ont apporté on ne saurait se méprendre : ses graines sont

la nouvelle d'une hausse continuée dans le blanches et nues, non en cosses ou capsules,
prix dlu chanvre. Depuis quelques années, mais distribuées individuellement sur la tige
il y a u tendance à tun débit croissant le et sur les branches.

ret article, en conséquence de la grande
augmentation du nombre des vaisseaux mar- - Mo R RE . C

chmnds, où il est de requise pour voiles et cor- Nous donnons ci-dessous la liste des prix,
dage, et de quelques autres causes diverses. avec les noms les concurrens heureux, à la
Il est maintenant quoté à £62 le tonneau, ce grande Partie de Labour qui a eu lieu jeudi
qui est près de 50 pour cent au-dessus des dernier. Le jour était dés plus agréables;
quotations précédentes. Le fait doit être ho terrain était dans le neilleur état, et le

de nos relations concours un les plus nombreux et des plusattribué a l'interruption drespectables dont la société se puisse glorifier.
i l P R n e d

commre esIlce us cino e p ne-1l nous est à peine nécessaire de dire que les
pale source d'approvisionnement, quoiqu'il laboureurs firent de leur mieux, en cette oc-
nous en vienne aussi considéralement de casion ; que la lutte était à qui l'emporterait
Prusse et d'autres parties du continent, et au et que les concurrens vaincus supportèrent

leur défaite avec la meilleure grâce du mon-besoin extraordinaire qué nous en avons eu de, en prenant la ferme résolution d'etre les
récemment pour nos grands ormnemens navals, vainqueurs, la prochaine fois. Comme d'or-

dinaire, Il comté de Montréal a remporté le
premier prix; et nous croyons que ceux
mêmes qui ont approche de plus près <lu
meilleur homme du concours sont convenus
qu'il méritait de vaincre. Le secrétaire, M.
Snith, s'est acquitté de sa partie de la
besogne de la manière la plus satisfaisante.

Première Classe.
Alexander Miller, de Ste. Thérèse.
Robert Lochhead, do.
James Gilbert, Hinchinbrooke.
Daniel Currie, St. Eustache.
WVilliamn Osisuilî, do.
Natlaciel Bolter, Clauteauguay.
Jolin Lang, do.
Thomas Todd, Laprairie.

Laboureurs dit Comté.
Thomas Hodge, de St. Laurent.
Joln Scott, do.
William Hlodge, dlo.
IIenry Candish, do.
Jlames Muiir, do.
E'benezer luir, Io.
Peter Brown, St. Laurent.
Jaimes Driunmond, Petite Côte.
Daniel Druimnond, Io.
WVilliamn Patton, do.
Tames Fletcheor, do0.
Thomas Irving, do.
.Tohn Main, do.
Franîcis Jolmnston, Longue Pointe.
Robert IIenderson, Rivière St. Pierre.
Alexander Chambers, do.
Willian Watt, Côte St. Luc.
John Snovden, do.

Classe Canadienne-Française.
.raphi Cloutier, Côteau St. Pierre.

J. ]3te. Pressenti, <b0.
J. Ete. Gauthier, St. Michel.
Alexandre Desmnarcliais, St. Laurent.
Antoine Valiquette, Rivière St. Pierre.
John Brookslaw, Petite Côte.
Fr ois Xavier ti St. Lue.
Pierre Lemieux, <la.

Classe des .Teunes Gens.
Andrev Bryson, Petite Côte.
Joseph Holdsworth, do.
William Snowden, Côte St. Lue.
Josehl Deer, Côteap St. Pierre.

Rillam ussell.
. Joln Booth, de Laclîime; I anil-

ton, de Montréal; Scullion,de Québec, furent
nommés juges de Il première classe ; et [VI M.
William Alille, de Ste. Thérèse George
Smith, de la Petite Côte ; Andrewv Watt, de
Chateauguay, pour les classes cauadienne et
des jeunes gens.

Les prix suivants ont été adjugés, savoir:
1.-A James Flctrlier, la Bourse du

Club de $40 et le 1er prix de $10,
en tout $50.

, Ire Classe.-2. James Drummond.
3. Thomas Irvine.
4. Alexander Chambers.
5. William Watt.
6. Thomas Hodge.

;

s

.



Classe Canadienne-Française I
I.-Alexandre Desmiarchiais.......$10
2.-Pierre Leiieux...............
3.--Sêrapin Cloutier..............7
4.-Frangois Xavier Martin.........i
Le concours n'a pas été suilisant pour ail-

toriser le paiement d'autres prix dans cette
classe.

Classe des Jeunes Gens.
1.-Andrev Bryson.............$6
2.-William Russell...............5
3.-Josepli loldlsuvortli ............ 4.
Les juges ont fait une mention honorable

du labour supérieur île
John Lang, de Châteaugiy.
Alexander M iller, île Ste. Thérèse.
Daniel Currie, de St. Euistache.
Cette partie de labour a été décidément.

la plus grande qu'on ait vue en Canada.

Nous avons inséré dans une autre colonne
ia article intitulé " l'Agriculture et les Pro-

fessions," dans lequel sont offerts aux jeunes
gens des Etats-Unis îles avis excellents qui;

peuvent être appliqués aux nôtres avec autant
d'à-propos. Toits les jeunes Canadiens qui
ont regu une éducation au-dessus de l'ordi-
naire paraissent regarder les professions
savantes, comme on les appelle, comme les
seules qui leur conviennent, et croire qu'il
serait au-dessous île leur dignité et de leur
savoir que de s'adonner à un genre de vie
aussi peu relevé que l'agriculture. Comment
pourrait-on autrement se rendre compte it
nombre plus que nécessaire d'avocats, de
médecins, de notaires qu'on voit dans chaque
village, tandis qu'il y a, comparativement
parlant, peu de cultivateurs instruits. Tout
cela est loin d'être dans l'ordre. Il n'y a
pas d'affaire à laquelle une bonne éducation
sera plus avantageuse qu'à celle île la cul-
ture lu sol. Le penseur entendu, P'homme
intelligent et judicieux aura toujours, dans la
conduite de sa terre, une supériorité décidée
sur l'homme ignorant, sans expériehce ni lia-
bileté. Ce sera un temps heureux pour le
Canada, que celui où une grande partie des
étudians qui laissent annuellement ses luîîites
écoles et ses collèges, charcheront à appli-
quer leurs talens et leur savoir à lia profes-
sion de l'agriculture.

L AGRICULTURE ET LES PROFESSIONS.

Lorsque les jeunes gens sont sur le point
d'achever leurs êfudes, ils se demaudent fort
à propos ce qu'ils feront. Quelques-uns
passant en revue les différents genres de vie,
en embrassent heureusement un en harmonie
avec leur goût, tandis que le plus 'grand
nombre ne visent quî'aux< professions, comme
étant la sphère qui convient à des hommes
instruits. Or, cette conclusion est erronée :
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une éducation collégiale ne vise pas plus à
la vie professionnelle que toute autre, mais
seulement ài une discipline générale et à une
culture de l'esprit qui peuvent être applica-
bles à tous les genres d'occupation. Il y a
sans doute dans chaque classe des jeunes
gens qui sont apites et qui peuvent faire hon-
neur à pune quelconque des professions
savantes ; mais il n'en est pas ainsi le la
plupart, qui les embrassent plutôt parce
qu'elles sont honorables que dans l'espoir de
les honorer. Mais nous sympathisons peu
avec ces luminaires qui cherchent à briller
d'une lumière réfléchie: nous avons appris
à croire que l'homme doit honorer l'empio'
ou la profession, et non la profession honorer
l'homme, et qu'il vaut mieux être le premier
dans un état de vie même humble, que le
dernier dans une profession élevée. Nous
aimerions mieux cultiver des pommes le
terre que quelqu'un uangera,que de pronon-
cer des discours que personne n'écoutera, ou
écrire des livres que personne ne lira.

Mais si ces jeunes iessieurs veulent bien
regarder soigneusement autour d'eux, ils
rouveront liént-être d'autres avenues à la

richesse et à la distinction que les professions
savantes. Prenez, par exemple, l'agriciil-
iture, non pas simpheniit l'art de labourer la
terre, mais l'agriculture envisagée sous toius
ses rapports pratiques et scientifiques, et ils
t rouveront peut-être un champ ouvert tit
déploiement d'une habileté au moims méio-
cIre. Certes, si nous ne nous trompons pas,
parmi ceux qui embrassent les professions,
il y en a qui ne perdraient rien de leurs ta-
lens dans les travaux des champs, et qui y
seraient tout aussi propres ; mais nombre de
jeunes gens sont si enticlis des titres de la
vie professionnelle, qu'ils regardent avec nué-
pris ce qu'ils appellent des occupations basses
Ainsi, s'envont-ils, parlant île Robert lals
et île Daniel Webster, entre lesquels et eux il
n'y a pas plus de comparaison qu'entre les
Alpes et une fournilière. Noas ie voudri-
ons pas que l'on crût que nous voulons
rabaisser les professions; mais nous croyons
fortement en une adaptation, une aptitude
pour les choses. Si un jeune homme n'a pas
une aptitude pour un genre le vie, qu'il en
prenne un autre pour lequel il a cette apti-
tide. Il vant mieux manier la charrue avec
grâce que de faire un sot raisonnement.

Et cette occupation nî'ôte pas l'accès à la
distinction politique, à laquelle tant dle jeunes
gens aspirent. Nous connaissons quelques
bons agriculteurs qui ont autant de chance
d'entrer en charge que leurs frères des pro-
fessions savantes ; qui sont aussi capables
d'écrire délicatement, ou êlégament, de faire
des jeux de mots, de prendre en parlant un
ton aussi mielleux ; et qui par le bon-sens et
un jugement sain, les élémens essentiels île
Phîonne, ne leur sont nullenenit inférieurs.
Nous aimons toujours fi voir 'le tels hommes,
bons et honnêtes gens, qui ne comptent pas
sur la dignité de leur profession, mais sur
eux mmes. De tels hommes font à la fois
la force et l'orgueil da pays.
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Que les jeunes gens ne croient donc pas
qu'une profession est le sine qu». non de la
grandeur humaine ; mais qu'ils regardent
autour d'eux, et voient à quoi ils sont aptes
et pour quoi ils ont du goût, Ils se mettront
alors à l'couvre sérieusement et énergique-
muent, et ils ne manqueront pas de réussir,
tandis qu'autreient, le contreteins et l'im-
succès seraient leur partage.-Aneician
Agriculturist.

COMTÉ DE TERREBoNNE.

Le Concours Annual de Clarrues pour
le Comté de Terrebonne, a eu lieujeudi der-
nier, à St. Vinrent île Paul, sur la terre de

honi. C. S. DeBleury, président de la
société. Le sol n'était pias dans le meilleur
état, en conséquence de la sécheresse de la
saison. Cinquante laboureurs avaient été
inscrits pour le concours. Les adjudications
ont été comme suit -

Classe Canadienne.
1. Félix Desjardins.
2. J. Filiatrault.
3. Frs. Charbonneau, laboureur île J. Mor

ris, écr.
4. S. Moinet, laboureur de L. Leclaire, écr.
5. A. Brazeau.

Classe Anglaise.
1. Joseph Ouiîmet.
2. C. Caidet.
.W. Ilamilton.

t. E. Ouinet.
Classe d s Jeunes Gens.

1. F. Lanagan, fils.
I2. ). Osuald.
3. C. Gravel.

Les directeurs et les membres de la soci-
été ont été traités avec la plus grande libé-
ralité par le Iigne président. Le président
était assisté par M. lajor, vice-président,
et par le Dr. Smnallwood, secrétaire-trso-
rier.

ExPoSITIoN PROVINCIALE.
Le prix île £25 de la Compagnie du

Canada pour les meilleurs 25 minots le blé
d'automne, à la dernière exposition de Lon-
don, n'avait pas été adjugé, comme le savent
nos lecteurs, au temps où les rapporteurs ob-
tinrent la liste des prix, prise dais les livres
du secrétaire, les experts ayant jugé que
tous les échantillons étaient de qualité si in-
férieure qu'aucun ne le méritait. Il n iéan-
moins été nommé subséquemment, à passen-
blée anuelle de l'association, un ckmité
spécial, qui a amendé le rapport du premier
comité, en adjugeant le prix à J. Freeman,
de West Flamboro'. Le comité spécial a
donné comme son opinion, que le premier
comité a dû se méprendre, quant au poids, vu
qu'il (le comité spécial) a vérifié que le blé
de M. Freeman pesait 62lbs. le minot.

Il est un peu singulier que le con-
cours pour ce : prix soit. souvent ausi
limité qu'il l'est, n'y, ayant eu que sept in-
scriptions pour ce prix, 'à London, et p'our
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des échantillons assez médiocres. Le joli 1162 arpens est attachée à cette école. Le ques, sera soutenue convanablement, à la
montant du prix, £5, et ceux des '-e et 3e de nombre des étudians est ordinairement de grande exposition qui doit avoir lieu à Paris,
£10 et £25,offerts par l'association,auraient 100.-Country Gentleman. le printeins prochain. L'espace réservé
d suffire pour produire un concours très o e a n m ,t r

anima. L'obstacle uis au concours parait pour ce lpartincut scia ample, et il sera
avoir été l'indiftrence, ou simplement I L'EXPOSITION DE PARIS. sans doute occupé complètement. A l'ex-

crainte d'être battu. Cette crainte pour- Les lords du Comité du Conseil Privé, position de New-York, notre pays n'a été

tant n'aurait comporté que le coup léger le ont émané, du Département des Arts et des représenté qu'inconplètenent, et c'a été

porter le grain à la foire. A la manière Sciences, un compte-rendu des demandes pour plusieurs un sujet de regret; mais ce
dont les choses se passent, ce- ne sont pas reçues jusqu'au jour fixé, le 15 septembre, scrait unc chose beaucoup plus à regretter,
toujours les meilleurs échantillons qui. sont du nombre d'individus qui se proposaient ..
conduits et moutrésaux expositions, et dans d'exposer, et île l'espace qui leur serait si a lexposition plus générale et plus splen-
ce cas, les cultivateurs perdent lavanîtage de nécessaire, à l'Exposition Universelle. Les dide qui-doit avoir lieu dans la capitale île
voit les meleures semences distribuées par Ildemandes d'individus dît Royacme-Uni re- la France, nous ne maintenions pas la position
tout le pays. D'un autre côté, pour le prix présentent deux mille cent-trente exposi- honorable que nous avons prise, au Palais de
inférieur de £2 10, pour les 2 meilleurs teurs, et l'espace demandé est de 348,525 Cristal de Londres.
minots, il y a eu plus île 20 concurrens, et il pieds carrés. Les demandes montrent l'ar-
a été montré le superbes échantillons, à deur avec laquelle le sujet est embrassé LIN ET CHANVRE DE RUSSIE.
London. Nous nous dattons qu'il sera dans la Grande-Bretagne et l'Irlande. La:

répondu à la libéralité île la Comiagnie duti Commission Impériale de France a annoncé La grande modération avec laquelle les

Canada par uit concours plus aiIin, une l'intention d'accorder aux expositeurs du, restrictions de la guerre ont été applquées
autre annîée.-Toronto Colonist. Royaume-Uni 162,000 pieds carrés, y com- Jusqu'à cette leure aux relations commer-

pris les passages, et quoique l'espace accor- cilles qui aflectent,non-seileitent les intérêts

dé soit bien moindre que laire demandée, il de la Russie, mais encore ceux de toutes les
ENSEIGNEMENT AGRICOLE EN FRANCE. excède de 62,000 pieds l'espace donné à la nations qui connnercent habituellement avec

Quoique l'énergie, l'esprit d'entreprise et France, à lExposition de Lon'dres, en 1851. cet empire, peit avoii eu l'effet de mitiger les

la marclhe en avant soient ordinairement S'il ne peuit pas être obtenu plus d'espace, maux de la guerre vis-à-vis des intérêts

réclamés et accordés comme les qualités qui les lords du Conseil Privé suggèrent que les mercantils de l'ennemi ; mais dorénavant la

caractérisent les habitans îles Etats-Unis, expositeurs choisissent eux-mmes par l'en- rigueur du blocus sera sentie plus sévère-

nîeuîs pensons quelquefois que même dans ces treinise le comités locaux, les productions mnet, et les effets n'en seront probablement

qualités, ils sont surpassés, à quelques égards, les plus importantes et les plus précieuses. pas restreints au temps de sa durée. La

par les iabitans d'autres pays. En Angle- Pour faciliter la subdivision,les lords du con- cessation de nos relations avec la Russie fera

terre et en Ecosse, l'entreprise privée tait seil ont ordonné qu'un certain espace de passer par d'autres canaux les capitaux et

beaucoup pour l'établissement d'écoles d'a- terrain sera partagé entre les différentes l'industrie qui l'ont enrichie pendant si long-

gricuiltuire dce différents grades, et en France. classes de miîanîufactuires, et qu'après qu'il teins. Plusieurs de ses principaux articles

il y a présentement trois écoles dui preluier aura été fait une petite réserve pour le coin- d'importation, tels que le lin, le chauvre et le

ordre, et cinquante d'qun ordre inférieuîr, sous plètemîent dle tels départemens qui peuvent suif, peuvent nous venir île l'Tnde ou de lA-

les auspices duti goiveriemIle it îl de pui ticu- n'être pas représentés par les demandes dé- mérique Méridionale, et nous ne doutons

liers. En Allemagne aussi, il y a tut nom- jà reçues, le reste sera subdivisé entre les Pas que, si la guerre continue, nous ne puis-
lire considérable l'écoles d'agriculture. divers comités, eni partie proportionnéiment siens tirer le nos possessions du dehors, ou

Comme le zèle plus grand le nos frères de au nombre et à la nature des demandes qui d'autres pays, tout ce que la Russie nous a

ces pays pour l'intérêt îLe l'agrieulture peut ont été reçues, et en partie proportionnelle- fourm jusqu'à présent. En Hongrie, par
servir à raviver et à mettre en activité not'e ment à l'échelle sur laquelle chaque espèce exemple, la culture duI chanvre et du lim peut

énergie latente, et comme les Méthodes îl'industrie est conduite dans une localité. avoir lieu sur un plan presque illimité En

suivies dans ces écoles peuvent fourair les Chaque comité sera alors requis le faire en- faisant que le commerce de la Russie avec

suggestionîs à ceux qui pourront établir des tre ceux qui se proposent d'exposer une ce pays soit détourné de ses anciens canaux

écoles d'agriculture sur leur propre respon- division de l'espace ainsi accordé la plus et détruit, l'empereur Nicliolas inflige à sa

sabilité, ou à ceux qni pourront être chargés capable de faire honneur à leur district, ou à nation, îles maux plus grands, peut-être, qu'il
odcielleiment par un Etat de la conduite la branche particulière d'industrie qu'il re- ne se l'inaginîe, car ils s'étendront au-delà

d'une telle école, nous donnerons, de teiîps présente. île la guerre qîi a donné lieu à ces obstruc-

à autre, quelques renseigenens sur le suc- Nous citons ces remarques d'activité en tions, et* appauvriront ses sujets plus même

còs de ces écoles, sur les modes d'enseigne- Angleterre, afin de porter ceux d'entre nous que les sacrifices qu'ils-sont forcés de faire

mens adoptés et suivis, et sur tout ce qui qui se proposent d'exposer à s'évertuer poîtu pour satisfaire aux demandes de l'autorité

pourra paraître devoir être ici intéressant oit l'occasion. Le gouvernement est tout dis- absolue et de l'ambition militaire.
utile. posé à faciliter les %teux de la population,

Une des écoles régionales, comme on ap- et il nommera une commîission où P'honî. Frs. SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE DU COMTP DE

pelle en France celles dut plus haut grade, est lincks, ou l'lon. John Youîng sera invité ài TERREBONNE.

placée à Grignon,à environ 20 milles de Paris. agir commue commissaire principal, et comme Rapîport dies Juges ou Experts.

A cette école, le temps île l'nseiginement s'é- ils sont l'un et l'autre des hommes d'un ca- Après un examen soigneux des fermes et
tend à trois amées île 1.8 semaines, Chacutine. ractère très énergique, et de beaucoup de des récoltes appartenant aux différents in-

Durant l'année schtolaire, il y a journelle- stivoir, nous sommes certain que les intérétsidividus qui ont concouru pour vos prix, nous
ment îles lectures ou leçons données par cing lii Canada ne souffriront pas entre leurs avons fait les adjudications publiées dans le
professeurs, et au bout île chaque quinzaine mains,si leurs efforts sont secondés convena- dernier numéro du Journal.
île jours, un examenjdes élèves par l'assistant blement par la population. En faisant nos adjudications pour les

de chaque professeur. Le temps le l'étude Nous avons pris ce qui précède dans un ferme s mieux conduites, nos jugemens ont
est île 9 à 11 heures de 'avant-midi, et de7 eté gmdés en grande partie par 'adaptation
à 9 de l'après-midi. Le reste du temps est n du système qui y est pratiqué à la nature du

.employé à l'inspection des champs et aux espérons que la renommée du Canada, sous sol dans leurs localités respectives. Nous
soins-à donner aux animaux. Une ferme de le rapport de l'industrie et des arts mécani. regardons l'administration des fermes à ler



et 2e prix, dans la classe canadienne-fran-
gaise, comme à peu près aussi bonne, quoique
les méthodes qui y sont suivies soient entiè-
reuent différentes, les premières ayant jlus
d'un tiers de leur étendue entière en récoltes
vertes, et nous n'avons trouvé qu'une ferme
portant ces récoltes sur 29 fermes canadien-
ices que nous avons examinées. La ferme
à laquelle nous avons adjugé le second prix
nue portait pas de récoltes vertes, le sol de la
ferme leur étant entière mient défavorable,
avant qu'un système d'égoût complet y soit
effectué, En attedant, nous présentons cesl
fermes, de même que les autres auxquelles il
a été accordé des prix, comme des modèles
que toits ceux qui sont pareillement situés
pourraient imiter avec avantage. Quant à
ce qui regarde la classe canadienne-anglaise,
c'est avec beaucoup de plaisir que nous rap-
portons que nous avons trouvé leurs fermes
dans une situation très satisfaisante, non-seu-
lement celles pour lesquelles il a été adjugé
des prix, mais toutes en général. Ils sont
bien en avant de leurs voisins Canadiens,
comme le montre l'adjudication de vos prix.
Pourquoi les Canadiens-Francais sont-ils si
fort en arrière de leurs voisins <'origine
britannique, c'est une question digne de
l'attention de toutes les sociétés d'agicul-
tccre dit Bas-Canada. Afin d'arriver à
quelque chose d'approchant d'une réponse à
cette question, nous avons été un peu au-de-
là le la sphère des devoirs exigés de nous
comme vos experts. Pour continuer, nous
avons noté l'étendue de chaque ferme

uie nous avons inspectée, de même que
l'étendue îles différentes récoltes qui y étaient
cultivées; et d'après nos observations, et la
bonne volonté avec laquelle les fermiers nous
ont renseignés sur le sujet, nous avons lieu
cde croire que nos notes sont à peu près cor-
rectes. Nous avons arrangé les fermes en
deux classes. Vingt-neuf fermes occupées
par mes Canadiens-Frangais, se composant en
total, de 3,576 arpens, dont 2,505 ont été
mis sous culture, et 771 sont demeurés in-
cultes, ont une étendue moyenne de 123
arpens. Douze fermes, occupées -par des
Canadiens-Bretons, se composant, en total,
cde 2,769 arpens, dont 1,751,1 ont été mis
sous culture, et 1,0181 sont restés incultes
ont ine étendue moyenne de 130£ arpens.

Ce serait allonger trop ce rapport que
d'exposer en détail le système suivi sur cha.
que ferme pour la production des récoltes.
Nous en donnerons seulement le résumê,qui
est comme suit:

29 fermes, C. F.
Récoltes. Arpens.

Blé (froment),. ..285
Orge,........118
Avoine,........533
Seigle, ......... 32
Pois, ........ 108
Fèves, ........ ls
Maïs(bltýd'Inde), 34
Patates,........ 60
Navets,...... .... 1
Carottes,........0

12 fermes C. A.
Récoltes. Arpens.

Blé (froment),. 1 0 5ý1
Orge,..........93
Avoine,........301
Seigle, ......... .
Pois,.........118
Fèves, ......... 1
Maïs.......... 17
Patates,....... 91
Navets........6
Carottes,........5f

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

Mangel-wurzel,.. lb Mnngel-curzel,... 5 I
Foin, ......... 644. Foin,........4.9 j
Pâturage,.... . .85S Pâturage,.. ... 379
Verger,.........13 Verger,..........5 1
Jardin, ....... 10ý Jardin, ........ 51
Sarrasin,........81 Sarrasin,.......12
Guéret d'ét,....13 Guéret d'été,... .15
Lin,...........11 Lin,............0'
Les chiffres ci-dessus suffisent, à ce que nous

croyons, pour faire voir l'importance (le cul-
tiver (les récoltes en vert ou de racines, sur
des terres qui leur conviennent, comme pré-
paration pour les récoltes de grain de l'année
suivante. Les fermiers qui cultivent des
récoltes vertes, ou de racines, ont obte-
nu la plupart de vos meilleurs prix, cette
année, et il ne serait pas difficile de deviner
ce qu'ils seront, l'anntée prochaine. Les
cultivateurs ont, en moyenne, 1là arpens de
récoltes vertes, ou de jachère d'été, sur
chaque ferme, tandis que les Canadiens-
Frangais n'en ont qu'environ 3l, et un tiers
de tout ceci s'est trouvé sur trois de leurs
fermes les mieux conduites, et sur celles-là
seulement. L'état des récoltes, dans votre
comté, peut être regardé comme favorable,
à l'exception du blé et du foin. Le foin
est généralement clair, et au-dessous, pen-
sons-nouîs, d'une récolte moyenne. Le blé
semé de bonne heure a été attaqué par la
mouche, et celui qui a été semé tard souffre
<le la sécheresse et de l'ardeur du soleil.
Qu'il suffise de dire que les espérances des
cultivateurs n'ont jamais été plus faibles
qu'elles ne l'taient, il y a quelques jours,
mais ils commencent maintenant à perdre
courage, et si nous n'avons pas à temps de la
pluie et un temps plus frais, ils pourront
bientôt être abattus, car les moissons sont
dans un état critique. Quoique nous ayons
vu beaucoup à louer,- en parcourant votre
comté,et que nous ne soyons pas enclins à blâ.-
mer, cependant, comme nous voulons noui
acquitter fidèlement de notre charge, nous
devons dire que nous avons vu aussi beaucoup
où il y a à redire, tant quant à l'aspect des
campagnes qu'à la pratique des cultivateurs.
La première chose qui frappe défavorable-
mient quiconque voyage par le comté, c'est la
monotonie de vos longies lignes de chemins
sans arbres, et les maisons sans ombrage et
sans abri: à. peine voit-on auprès un arbre
ou un 'arbuste, ou quelque chose qui mérite
le nom de verger ou de jardin. Entre les
mauvaises coutumes que nous avons obser-
vées chez les cultivateurs, nous n'en men-
tionnerons qu'une, qui est d'un si mauvais
caractère que nous la croyons digne d'être
rangée dans la catégorie des pêchlés mortels
en agriculture. Il est pitoyable de voir,
dans cette saison, des hommes et des chevaux
employés à charrier du fumier des basses-
cours dans les parties les plus élevées et les
plus exposées de la ferme, et à le mettre en
petits tas, pour le voir épandu par les besti-
aux et les corneilles. Quiconque connaît
quelque chose du fumier de pailler'et de ses
usages,doit regarder ceci comme incroyable ;
mais c'est un fait qu'hommes et bêtes se

fatiguent et suent à ce travail intempestif,
pour leur ruine et au détriment du pays,
sous un soleil brûlaint, et une température
de 100 degrés. Un tel état de choses ne
devrait pas exister. et votre société prendra
sans doute des mesures pour remédier à ces
maux. Puisque nous avons déjà été au-delà
de nos devoirs spéciaux, nous prenons lit
iberté de suggérer qu'il devrait être donné

des legons simples et pratiques d'agriculture,
dans toutes les écoles de paroisse,, durant
'hiver.

Nous ne pouvons terminer ce rapport,
déjà trop long peut-étre, sans faire une
mention honorable de la plantation d'érables
de Messire Duquet, sur la ferme di collége
de Ste. Thérèse, ainsi que de celle qui se
trouve. sur la terre de M. Léon Bélair, de
Ste. Rose. Les arbres ne sont plantés que
depuis quelques années, mais ils paraissent
croître vigoureusement. Que chaque fer-
mier plante ui rang de ces arbres sur la
devanture de sa terre et autour de ses bâti-
mens, et les protége jusqu'à ce qu'ils puissent
se protéger eux-mêmes, et dans moins de 20
ans, votre comté sera une scène digne d'être
vcte. Les plants peuvent être pris partout,
sur les bords de la forêt, pour rien ou pres-
que rien. Si l'on pouvait se procurer les
arbres frucitiers et que le sol leur fût favora-
ble, on en tirerait plus de profit. Ces re-
marques et ses suggestions sont humblement
soumises par vos très obéissants serviteurs,

Wi. BOA,
J. B. LEcouR,
J. LACHAPELLE.

Aux officiers et membres de la
Société d'Agriculture du
Comté de Terrebonne.
Juillet, 1854.

7otOURQUOI LE CULTivATEUR EST-IL
mÉCONTNT ?

Ceux qui se sont adonnés, dans leur jeu-
nesse, au commerce, à l'industrie, ou à quel-
que autre genre de vie, et ont renoncé à ces
occupations pour la culture d'une terre, sont
ordinairement satisfaits du changement, sur-
tout s'ils avaient acquis dans leur bas âge,
quelque connaissance <le la pratique de l'a-
griculture. C'est principalement parmi
ceux qui sont nés et qui ont été élevés sur
une ferme, qui connaissent peu les soins et le
travail incessant auxquels il faut se livrer
dans d'autres professions pour y réussir,
où hommes et femmes. travaillent à con-
tre-cour, par devoir et par nécessité, mais
sans les douces réalisations qui seules
peuvent rendre le travail agréable. On dit
que comme peuple nous sommes inquiets;
que nous ne sommes jamais contents de la
maison que nous avons érigée, de la ferme
que nous avons défrichée et cultivée, du
vaisseau que nous avons équippé, ou de la
fortune que nous avons acquise.

Nous avons jusqu'ici pourvu à nos besoins
physiques, dans la société agricole, sans
mettre en ligne de compte le fait- que l'âine
demande' de la nourriture aussi biénf que le
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corps, :: qu'il faut luii en donner, sans quoi
elle fera de deux choses Plune ; ou elle tom-
bera dans la langueur, et deviendra insouci-
alite quant à ses inîtérèts propres et au
inonde qui l'entourre, s'affaissera et mourra
dans l'nibécillité ; on elle se jettera dans les
extrénos violents de devoirs imaginaires, et
cherchera, par un changement toujours vari-
aut, cette substance mantale, qu'elle n'a pas
trouvée daus la tranquillité les scènes do-
mestiques.

C'est là la première cause de mécontente-
ment dans la vie champêtre, Les facultés
physiques sont trop occupées par une routine
de devoirs qu'on regarde comme n'exigeant
pas une grande énergie mentale;itandis qu'onu
néglige celles de l'esprit: taudis que le
corps travaille l'Onc sympathise peu avec
lui ; les forces de l'honune sont divisées, et
le mécontentement et l'inquiétude en sont la
conséquence.

Nous lie parlerons de ce ual que comme
régnant parmi la population rurale, les cul-
tivateurs, leurs fils et leurs filles, et pour le
faire, nous devons parler d'abord, île la
digni té et le l'importance de l'agriculture
comlnie genre de vie.

Il est à peine nécessaire de s'étendre sur
importance de Pagricultnre comme moyen

et source prineipale dle subsistance pour
tout ce qîuim a vie. Il dtoit être manifeste
pour tous qu'avec la cessation de deux on
trois récoltes sucressives arrivermit l'ex-
tinction des rces, fait qui doit nous rappeler
les obligations que nous avons à Celui qui
tient entre ses mins les destinées des nations.
et à qui est dlue notre pýrofonde reconnais-
sance. Mais les conséquences miorales
dl la vie agricole sont évidentes et exigent
plus le conîsidération.

Agriculture signiie culture dles champs,
et son importance est manifeste, nion-seile-
ment parce qu'elle subvient directement à
nos plus grands besoins, mais encore parce
qu'elle est la mère de l'industrie et lu coim-
inerce. Sans l'agriculture il ne peut y avoir
ni population ni civilisation. C'est pourquoi
elle n'est pas seulement le plus répanpu des
arts, mais celui qui exige le plus d'opéra-
teurs. La masse de la population, dans tout
pays, se livre à la culture du sol ; et les par-
ticuliers les plus puissants, chez presque
soutes les ntations, tirent leur richesse et leur
dignité le leurs propriétés en terres.

Les découvertes faites récemment en
chimie et ci physiologie ont conduit aux
améliorations les plus importantes dans la
culture des plantes, et dans la propagation
et l'entretien des animaux ; Pagriculture
n'est plus, conséquemment, un art imécanique,
mais une scienceC de là l'avantage pour les
agriculteurs dle posséder des connaissances
scientifiques, et la faculté dans l'art, d'avan-
cer progressivement. " L'agriculture," dit
Mlarshall, I est utn sujet qui, envisagé dain
toutes ses branches, et dans leur plus grande
latitude, est, non-seulement, le plus impor-
tant, et le plus difficile de l'économie rurale,

mais du cercle des arts et des sciences l'esprit ci état de percevoir avec clarté, et
humaines." d'agir avec vigueur et force. La délicate

Telle est l'importance dle l'agriculture alouette s'élève fort haut, mais tombe bien-
pour nous tous : elle ne peut manquer de tÔt ; il n'y a que l'aigle aux longues et fortes
dignité, car elle est la mère le tous les au- ailes et à l'eil percant, qui puisse voler
tres arts et sciences. Elle n'était pas trop longtens dans les régions élevées de l'atmnos-
basse pour Caton, Cincinnatus et Washiig- liére et regarder fixement le soleil.
toit ; et elle ne pourra jamais être trop- " L'hoiie instruit, qui laboure la terre
humble pour l'âme la plus fière qu'il y ait au et sème le grain fait des progrès rapides. Il
Monde. voit la bonté de Dieu dans chaque bouton

Le mécontentement ne vient dcnc pas diquii s'ouvre et dans chaque fleur qui s'épa-
manque d'importance ou le dignité dans nouit. Il apprend des leçons d'utilité, de
l'occupation, mais de ce que cetle occupation dessein lans le monde naturel, et avec un
i'cst pas comnprise. L'économie rurale ne esprit aggrandi, il attribue aux livres et à
devrait pas être regardée comme le but île l'étude les eonnaissances des autres hemmes,
la vie, simplement comme un moyen de suîb- et cherche dans son esprit le moyen <le dé-
sîstenîce ; cette occupation, ainsi que toutes couvrir les lois par lesquelles le monde est
les autres, devrait être embrassée dans la gouverné, et les liens par lesquels il est lui-
vie <le mettre les hommes en état, non-seu- même comme attaché à ses semblables.
lemtent d'améliorer et d'eibellir la terre, "l Dans toius les siècles, l'homme de travail
mais le cultiver leurs facultés morales, intel- a mieux réussi à faire bien, à avancer les in-
lectuelles et sociales, et d'occuper, selon leur térèts île l'humanité, que l'homme qui n'a

apiacité, leur station parmi leurs semblables. d'autres connaissances que celles que dIon-
IlIle ne doit pas tendre à faire des iommes tient les livres. Le dernier lieut désirer d'en
île pures machies, qui ne travaillent quelfaire autant, mais il ne le peut pas, faute de
lains le but <le satishaire leurs appétits ; mais connaître les matériaux sur lesquels il epère.

elle doit élever et porter au plus hiaut degré " A mesure que le monde avance, ses
le perfection les meilleures facultés de notreltravailleurs prennent une position plus éle-
lature. vée ; la dignité lu travail devient apparente.

Les profits d'ime bonne économie rurale, Le temps approce où celui qui ne fait rien
conduite scientiliquement, mettraient le cul- ne sera rien, et où il n'y aura d'autre ari-
tivateur en état d'accumuler des richesses, tocratie que celle di travail, d'autres nobles
et de jouir des commodités et des douceurs quile les ouvriers."
de la vie. Toute réunion pourrait se coi- àlais le travailleur doit être aussi un pen-
poser le la meilleure société, chaque fmnille*scur; il doit étudier ardemment la nature,
pourrait avoir une bonne bibliothèque,et desen suivre les lois, et réfléchir sur les éton-
lils et des tilles accomphls. Les fils île cul- nants procédés qui ont lieu constamment (lans
tivateurs ne doivent pas abandonner Poccîu- son merveilleux creuset. Il ne doit pas se
paiion favorite de leurs pères pour les profes- décourager, en conséquence de ce qu'il
sions savantes, dans la persuasion erronée connaît si peu des choses qu'il observe con-
qu'elles sont plus honorables et plus profita-Istaimiieiit ; que les connaissances que Phom-
bles. Les filles des fermiers tie doivent pas mle a accumulées dans toute son existence ne
inópriser le soin agréable de la laiterie et de forme qu'un monticule ci comparaison de ce
la cuisine, ou le fuseau, et chercher l'éléva- qui est encore inconnu.-N. E. Farmcr.
tion dans les misérables occupations et facons
de la ville. ~ Pilantiaion des Arbres Fritiicrs.-Nous

Rien ic conduit plus à l'élévation et au appellons le nouveau l'attention de nos lec-
perfectionnement le l'esprit que l'étude de leurs sur. cet important sujet, d'autant quile
la nature: celui qui comunique fréquein- c'est maintenant le temps de s'en occuper.
ment avec la nature, qui en étudie les lois et De fortes gelées ont ßlétri les feuilles des
les observe, devient toujours un homme pommiers et arrêté leur croissance ; consé-
meilleur et plus heureux. quenmment, ils peuvent être tirés de terre

Mais on dit que l'homme qui travaille ne sans en souffrir pour l'avenir.
peut pas étudier, que l'étude et le travail On peut aussi bien planter les arbres, à
sont incompatibles et étrangers l'un à l'au- lautomne qu'au printems, pourvu qu'ils soient
tre. Washingtoa et Franklin possédèrent garantis comme il convient contre Phiver.
cette espèce de savoir qui les moit en état On doit élever la terre autour dît tronc le
d'être éminemment utiles au monde, et ce- chaque arbre qu'on plante en automne, pour
pendant ils furent tous deux, dans la force le mettre à l'abri des tempêtes de Phiver.
dlu terme, <les hommes de travail ; travaillant, Cela éloignera la vermine des jeunes arbres,
non-seulement à en conduire d'autres, mais et les afferinira mieux et à moins de frais
île leurs propres mains. On pourrait citer que des piquets ou tout ce q u'on peut em-
des exemples remarquables pour corroborer ployer à cet effet.
ce fait, s'il était nécessaire. Nous avons maintenant de jeunes -pon-

" Le travail manuel, dit un écrivain ré- miers qui portent des fruits, quoiqinlln'y ait
cent, lorsqu'il n'est pas excessif, donne de la que deux ans qu'ils ont été plantés. Nous
vigueur au corps et le l'ulévation à l'esprit. avons dans notre verger, une longue rangée
Les muscles renforcés par l'exercice, et un île Nonsuch et d'Hubbarton, qui n'est plan-
cerveau rafraichi par un sang pur, mettent tée que depuis cinq ans. 9haque arbre de
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cette rangée porte fruit, cette année. Nous duction d'une nouvelle récolte dans la rota- été détruite par le feu,' elle est remplacée
venons de cueillir d'un de ces arbres trente- tion est par elle-même un nvantage. Chaque par une chenaie, et la cliennie l'est par la
trois pommes, et il en était tombé un égal addition au nombre le nos plantes cultivées pinière. L'habile agriculteur profitera <le
nombre. Ces pommes sont les plus belles accroît directement notre puissance. Il est ces indications, et augmentera le nombre de
que nous ayons vues, cette saison. Les bien connu que la trop fréquente répétition ses cultures, en y ajoutant tout ce qui peut
Baldivin sont belles aussi, nonobstant la de la même récolte tend à en diminuer le être adapté à son sol et à son climat, et peut
sécheresse du temps et du sol. produit, et fait courir, en plusieurs cas, le être la source d'un profit raisonnab.e.

Prenez donc courage, jeunes gens, et risque de la perdre par maladie. Les phy- La plante du lin entre-t-elle dans cette
mettez-vous à planter des arbres. N'écou- siologistes semblent n'avoir pas encore déci- catégorie 1 Je crois qu'on peut répondre à
tez pas ceux qui disent que l'homme qui <lé si ces tendances et ces risques doivent cette question allirimativement, On a de
plante un verger n'en cueille pas les fruits être rapportés au principe soutenu par nombreux exemples de tfès forts rapports
lui-même, mais les laisse à la génération Decandolle et autres, que les racines des provenant de récoltes de lin produites dans
suivante. Avec l'attention convenable vous plantes déposent, durant leur croissance, des îles circonstances favorables, et quelques-uns
pourrez cueillir <les fruits de rosarbres, deux matières excrêmentaires qui sont un poison où il a été tiré un profit considérable de lin
on trois ans après les avoir plantés.- pour celles de la même famille, miais devien- produit sur une terre qfui était devenue inca-
Plrghmnan. nent de bons engrais pour celles d'une fiable de produire une récolte le grain.

espèce différente ; ou si le succès d'une Mais il faut convenir que le succès est un

ASSEMBLLE PUnLIQUE TENUE A ARMAHl, espèce <le récolte sur une terre qui a été peu plus précaire qu'avec la plupart des

LE JEUDI, 10 AOUT, 185. épuisée par la production d'une autre espèce autres récoltes, en conséquence principale-
provient des besoins diversifiés de différentes ment de la courte durée de sa croissance,

Il y a eu aujourd'hui au, palais de justice, variétés le plantes, dont chacune peut trou- qui est en ltt d'un peu plus le quatre mois.
une assemblée nombreuse et influente. Sa ver dans le sol sa subsistance particulière, La tige et sa fibre étant la principale sourcd
grâce, le luc de Leicester, président de la quoique celle qui convient à une autre puisse (le deprofit, il est indispensable au succès de la
Société Royale des Améliorations en Agri- ne plus exister en quantité suflisante. Il récolte que la crue ait lieu sans interruption,
culture, a présidé, supporté par le comte paraît assez probable que ces deux causes, depuis le commencement, autrement on ne
d'Erne, vice-président <le la société ; le et peut-être d'autres que la pénétration lie- peut s'attendre à avoir une tige suffisamment
comte de Clancarty, président diu conseil ; maine n'a pas encore pu découvrir, peuvent longue. Si elle est arrêtée par la séche-
lord Talbot,de Molahide, Sir Percy Nugent, exercer letr influence ; mais le fait est bien resse ou par quelque autre cause, au coin-
et autres. connu de l'observateur le plus superficiel, et mencement <le sa croissance, elle sera forcée

M. Ilarkness, en introduisant M. An- il n'y a que les plus négligents qui puissent à fleurir prématurément ; après quoi, il y a
drews à cette assemblée, a trouvé à propos ne pias faire attention à la lecon qu'il donne. à peine quelque extension de la tige, et si
d'expliquer qu'un nombre de membres influ- C'est depuis longtens une cause d'embar- elle est très courte, elle sera de très peu dle
ents de la société, considérant qu'il serait de ras sérieux pour le cultivateur et l'engrais- valeur. C'est pourquoi des climats très
beaucoup d'importance que le sujet le la seur d'animaux, qu'un sol sur lequel on a secs, où il y a très fréquemment des séche-
culture du lin fût discuté d'une manière répété la production du trèfle, à <le courts resses de longue durée, et des sols arides,
convenable, à l'occasion de la présente intervalles, a refusé d'en produire, étant de- qui ne retiennent pas suffisamment l'humidité,
réunion agricole, on lui a conseillé le de- venu rassasié de trèfle jusqu'au dégoût, sont tout-d-fbit défavorables à la crue du lin.
mander à M. Andrews un écrit qu'il avait comme on l'a dit d'une manière assez ex- Les conditions nécessaires, tant du sol que
obligeamment promis de préparer, et M. H. pressive. Le navet, sous lit rotation à du climat, pour cultiver le lin avec succès
allait maintenant le mettre devant Passem- quatre cours, a souvent été attaqué d'une caractérisent néanmoins heureusement la
blée, à sa satisfaction, comme il en était maladie qui l'a fait périr ; ce qui n'est jamais plus grande partie le notre île, qui est pro-
assuré. arrivé lorsque la plante a été cultivée à de verbialement humide, en même temps qfue sa

John Andrews, écr., de Comber, (agent plus longs intervalles. La carotte devient formation géologique est d'un caractère à
dii très noble marquis <le Londonderry,) la proie d'une espèce de ver, et il semble y trop retenir l'humidité et à avoir besoin d'ê-
s'est alors adressé à l'assemblée: avoir totit lieti de croire que le pouvoir du goûts. Ayant donc les moyens de succès

A la demande du conseil, t-île qu'elle m'a tongus destructeur qui, ces dernières années, à sa portée,. le prudent producteur de lin
été communiquée par le secrétaire, je me a détruit la pomme de terre, doit être attri- prendra des mesures pour les rendre efficaces,
propose de soumettre à cette assemblée bué à la culture excessive de la plnte, qui, et en tirer le meilleur parti. Il est seule-
quelques observations sur la culture du lin, en elle-même, jusqu'au moment de l'attaque ment nécessaire d'observer que Pgoût par-
envisagée relatIvement au progrès et à l'in- dii destructeur, semble être aussi saine et fait de la terre est un procédé préliminaire
térêt agricole. aussi vigoureuse qu'à une époque quelconque indispensable. L'effet d'une surabondance

Ce paraîtrait être employer inutilement le de son histoire. Les plantes parasites sont d'eau stagnante dans le sol, d'où l'air est ex-
temps de l'assemblée, que de répéter les incontestablement favorisées par un fréquent clu en conséquence, pour arrêter la crois-
exposés statistiques et les calculs par les- accès aux plantes auxquelles elles s'attachent, sance de toute récolte, n'est que trop connu,
quels a été prouvé le grand avantage que et les insectes qui dévorent les feuilles ten- et à légard du lin, il est tout-à-fait fatal.
l'Irlande retire de sa principale manufacture ; dres, et même attaquent et détruisent les Toutes les autres conditions d'une bonne
il est presque aussi inutile de rappeller à crues vigoureuses de nos plantes plus fortes, écononje rurale, qui s'appliquent générale-
l'agriculteur qu'il y a une grande et crois- sont entretenus et multipliés par la trop fré- ment aux récoltes cultivées, sont éminement
sante commande pour un approvisionnement queute exposition des mêmes plantes dans nécessaires pour la culture du lin. Après
de la matière brute de cette manufacture,pour le même sol. Chacune a son ennemi parti- Pégoùt, la condition la plus essentielle est
laquelle ceux qui s'y adonnent ont encore à culier. La mouche qui détruit la feuille de l'absence absolue d'herbes nuisibles. La
compter considérablement suri le producteur pêcher ne s'arrtera.pas sur le pruner, et la crue des mauvaises herbes est très prêjudi-
étranger, quoiqu'il soit généralement admis peste du prunier n'attaquera pas le pécher. ciable à toutes les récoltes, niais elle est
que notre sol et notre climat sont bien adap- La mouche à navet n'attaquera ni la carotte ruineuse pour le lin, non-seulement en retar-
tés à sa production. ni la betterave, et la première et la dernière dant et intelTompant son progrès, mais en

Il est donc de l'intérêt lu cultivateur de plante sont à l'abri des 'atteintes de la détériorant sa fibre, qui demande un libre ac-
constater si la production de cette matière chenille à carottes. Tous les phénomènes cès à l'air pour être mûrii. Et puis, plu-
est susceptible de devenir une source de de la nature indiquent la nécessité du chan- sieurs espèces de mauvaises herbes croisent
profit. On admettra volontiers que Pintro- gement. Quand une pinière, nous dit-on, a parmi le lin jusqu'à une grande hauteur, et ne
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peuvent ensuite en être séparées sans dom- parlé, au sujet des rotations: des règles sant et plus profitable, on n'a plus trouvé en
image et perte dans toute opération subsé- pour la conduite des fermiers ont quelquefois quantités suflisantes ces vieilles terres à
quente. Lorsqu'on prépare la terre pour lin, été prescrites par un dogmatisme empyrique, pacage, et le lin s'étant trouvé la récolte sur
les racines îles plantes nuisibles doivent être et dans un extrême opposé, on a prêché la laquelle la plupart des fermiers comptaient,
extirpées complètement, l'automne, avant le plus grande latitude de système, et l'on a comme ils le font encore dans quelques
labour, au moyen de boulverseurs de sol. même prétendu que,sous certains réglemens, cantons, pour se procurer assez d'argent
Le boulverseur perfectionné à deux chevaux la culture successive dles céréales peut être pour payer leur rente,. les taxes, etc., il fut
de M. Tennant est peut-être le meilleur, et continuée indéfniment. Ceux qui ont ob- essayé sur des terres qui avaient porté des
il est à la portée même des petits fermiers. servé soigneusement, et profité du résultat patates, semées en planches sans régularité,
Si l'opération est faite c' mnplèteinünt, un de leurs obserations, doivent néanmoins et l'on trouva qu'il réussissait assez bien , la
seul labour sullira ; et en bouleversant et lier- être convaincus que l'alternation des récoltes surface des planches n'ayant été remuée
sant bien, au printems, on effectuiera une de différentes sortes conduit, île différentes que légèrement par la herse, avant la se-
parfaite pulvérisation lu sol, et en détruisant manières, au succès et au profit de 'agricul- miaille, ce sol demeurait ferme et solide, ce
toutes les herbes nuisibles qui pourront avoir ture, et quant à ce qui regarde la plante qu'on a ftouvé favorable à la crue de la
végété avant que le lin soit semîî, ou rendra sous considération, il a été trouvé, à dill*- plante. La où les patates avaient été semées
l'affaire du sarclage, durant la crue, compa- rentes fois, comme il a déjà été dlit, que le en fosses, on a aussi quelquefois semé du lin,
rativenent facile. lii rêussiia sur une terre, où il n'a pas crû pour leur succéder immédiatement, et si

Les conditions indispensables <le l'goût récemment, quoique si maigre et si épuisée, après avoir produit des pommes de terre, le
nécessaire et de l'aération du sol ayant été qu'aucune récolte rémunérative de céréales terrain est labouré avant l'hiver, en planches
remplies, et l'extirpation complète les mai- ne pourrait y être produite, et l'auteur en a transversales aux sillons, afin le mêler l'in-
vaises herbes effectuée, il faut aussi s'assurer vu un exemple, il y a quelques jours, dans uii têrieur engraissé avec la surface extérieure
lin degré modéré <te fertilité dans le sol. chamîîp qui avait porté du blé, l'année der- des fosses, et qu'il se consolide durant l'hiver,

Uleureusemient, il n'est pas nécessaire, il nière, et était dans un état passablement dé- le lii réussit encore généralement. Les
n'est pas meume à désirer que le sol soit im- tèrioré. Il fut semé de l'avoine sui une renseignemens regus de la Belgique, et ré-
modérément fertile : i contraire, une crue moitié le ce champ, et dii lin sur l'autre : pandus d'abord par les officiers du Bureau
excessivemient luxueuse est préjudiciable, l'avoine était très chétive et ne piomettait des Toiles, et ensuite par la société pour
parce qu'il en résulte généraleient une fibre pas de payer les frais <te culture, tandis que l'Amélioration du Lin, ayant fait faire at-
grossière ; et comme la différence dans les la lin promettait une bonne récolte moyenne. tention au plus grand avantage d'interposer
prix de la fibre le lii préparée est plus Le manque d'attention à la loi de la nature une récolte de grain entre la récolte verte
grande que celle les prix de tout autre pro- qui défend la trop fréquente répétition de engraissée et le lin, ce système a été essayé,
luit île la ferme, allant d'un minimum de la même récolte, avait pensé conduire à et il a été accompagné de succès dans les
£40, peut-être, le tonneau, à un maximum l'abandon de la culture du lin dans le district districts bien cultivés ; niais sur les sols de
île pas moins (le £200, il est clair qu'un que l'auteur connaît le imieux. Durant le qualité inférieure, ou médiocre, on a trouvé
grand produit de fibre grossière à bas prix long espace de temps qu'a duré la guerre qu'il faut, comme en Belgique, employer
toit être beauîcoup moins lucratif qu'une qtni s'est terminée ci 1815, les prix du lin pour le lin, beaucoup d'engrais liquide ; de

quantité modérée de fibre file, se vendant un étaient devenus si élevés, et les fermiers sorte que, comme l'on n'a pas dans ce pays
bien plus haut prix. En effet, toutes les avaient tiré un si grand profit de sa culture, <l'engrais liquide en grande quantité, et
opérations relatives an traitement de la qu'il en fut semé sur un plan très étendu, et comme dans des circonstances ordinaires, il
plante dii lii sont si délicates, iepuis le lire- après de courts intervalles, dans les mêmes y a à douter qu'il soit avantageux de séparer
mier lprocédé consistant à mettre la graine champs, jusqu'à ce qu'il fût devenu si peu les portions liquides et solides de l'engrais,
ci terre, jusqu'au dernier degré, où il est iroductif, que pendant plusicurs années, il fut il s'agit de trouver quelque substitut à Pen-
tiré dans le métier amélioré du tisserand, cultivé sur' une bien moins grande échelle. grais liquide employé en Belgique. L'atten-
que le plus ou le moins d'habileté et d'exac- L'extension de la machine à filer le lin ayant tion de la Société Chimico-Agricole de
titude de l'opérateur, à chaque degré, affecte cré une commande augmentée, et le sujet l'Ulster a été portée fort à propos sur l'in-
le résultat, quant au profit, à un poin*t qui ayant, conséquemment attiré un surcroit vestigation du sujet, et comme résultat de
n'est égalé, peut-être, dans aucun autre pro- d'attention, et des corps publics, ainsi que l'analyse de la plante du lin, le Dr. I-ugbes
cédé agricole ou nuiifacetuirier. des particuliers ayant fait îles efforts pour a recommandé une formule d'un composé

Ce serait m'écarter du but que je nue suis répandre des connaissances, quant aux meil- artificiel, comme capable de fournir toutes
proposé, que d'entrer ici dans le détail de leurs moles le traitement, il fut donné une les substances qu'une récolte ordinaire de
toutes les petites particularités de ces pro- 'ouvelle impulsion, et durant les dernières lin extrait <lu sol. Le Dr. Hughes n'était
cédés et île ces manipulations, qui ont été années, la récolte de lin a été ecultivée d'a- pas d'avis que la quantité fournie fût limitée
expliquées si complètement dans le rapport près de meilleurs principes, et avec des à cette proportion, qui est un minimun, et
et les instructions publiés par la Société île la résultats plus satisfaisants. comme on ne peut pas 's'attendre que la
Fabrique Améliorée di Lin, et autres, le Aux premières époques de la culture du quantité entière soit prise et assimi:ilée par
but île cette société, en demandant uile dis- lin, quand de grands espaces de terre étaienf une première récolte, après l'application, il
cussion sur le sujet, étant, en la présente mis en pâturages, pour renouvellement, après semblerait à propos d'employer l'engrais
occasion, à ce que je comprends, de mettre qu'un cours ruineux de récoltes de céréales avec moins d'épargne. Les principales
la questionl de l'avantage à tirer de la cul- l'eut mise, pour le temps, dans un état a ne substances requises sont l'acide phosphorique,
ture du lin, relativement au progrès et à la pouvoir presque plus rien produire, on trouva, lammoniac et la potasse ; et comme résultat
prospérité de l'agriculture, dans sa. vraie comme on trouve encore dans quelques par- de l'expérience, on peut recommander avec
positi:u, sous un point de vue général. lies du pays, où cesystème d'épuisement est confiance de dépenser la somme d'une livre

Mlais outre les conditions auxquelles il a suivi, en conséquence de l'ignorance et par acre pour un composé de ces substances,
déjà été fait allusion, celle d'assigner à la île l'opiniâtreté des cultivateurs du sol, que qui devra être bien hersé et complètement
récolte de lii la place la plus cnnvenable dans le lii réussit bien après une première récolte incorporé avec le sol, lorsque la senemnce y
une rotation bien arrangèe, est d'une impor- l'avoine, qui avait été semée sur une terre sera mise. L'auteur a fait des expériences
tance égale, sinon supérieure. Pour se qui était restée quatre on cinq ans en pàtu- avec des engrais de cette nature, tant sépa.
guider dans cette importante particularitê,il rage. Comme Pagriculture s'est perfection- rément qu'en composition, pour éprouver
est besoin d'expériences répétées et d'obser- née graduellement dans quelques districts, et leurs effets. Le guano, la poudre d'os et
rations soignées. On a beaucoup écrit et qu'il a été introduit un système moins épui- le caillotis, pilé furent éprouvés d'abord
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séparément dans le même champ, la planche préparation pour le lin. La connaissance puissent être enlevées; et ces plantes, ayant
centrale n'ayant reçu pucun ingrédient. de ce fait renforce beaucoup les mains du formé des bulbes de la grosseur de petits
L'effet de chacun fut frappant, mais non uni- fermier. Les fèves, surtout, en conséquence Sufs, avec un feuillage bien déeloppé, ne
forme ; à un bout du champ, l'effet du guano de ce que, prennant de la nourriture dans le manquent jáumis, quoique plautées dans une
fut très grand, tandis que celui du caillotis sous-sol, dans lequel, s'il a été aéré et séché saison sèche, si l'engrais a été mis humide
pilé fut peu considérable ; au bout opposé, par égoût convenable,leurs racines pénètrent dans les fosses, Les navets de Suède, ainsi
le caillotis avait affectué une très grande jusqu'à la profondeur des égoûts, et tirant transplantés continuent à croître, jusqu'à ce
amélioration, tandis que l'effet du guano fut aussi beaucoup le nourriture de l'air au que leur crue soit arrêtée par de fortes
moindre qu'à l'autre extrémité. L'effet de moyen île leur feuillage, elles ne sont pas gelées, et ajoutent aux récoltes de racines
l'engrais d'os fut pareillement irrégulier. Le une récolte épuisante ; et si leur abondant un aliment précieux pour l'hiver. On voit
résultat de cette expérience m'induisit en- produit en paille et grain est employé, par là que le lin étant arraché de bonne
suite à employer le perphosphate de chaux, comme il devrait l'être, à la nouiriture des heure du terrain qu'il occupait fournit le
dans la proportion d'un quintal d'os avec bêtes à cornes et des cochons, sur la ferme, moyen de produire deux récoltes de variétés
deux quintaux de caillotis pilé, dont j'avais la quantité et la qualité de l'engrais seront distinctes, l'année suivante, et il n'y a pas
une certaine quantité, par acre, et je recom- considérablement augmentées, comme le d'autre. moyen île s'assurer .in avantage si
manderais fbrtement au producteur de lin seront directement et indirectement les important. Il y a donc ici un grand bien
d'employer quelque composé de la sorte, récoltes de céréales et de lin qui suivront. résultant indirectement de la culture du lin.
après une récolte de grain. Comme un des grands objets d'assemblées La rotation de la petite ferme, consistant

Un engrais contenant les i d'un quintal comme celle à laquelle j'ai l'honneur de en dix acres de Cunningham, dont je viens
d'os broyés, qui seraient plus ellicaces, s'ils m'adresser est un échange d'idées et de de parler, est arrangée de sorte qu'une
étaient vitriolisés ; un quintal de guano, ou à connaissances, on ne trouvera lias, je pense, exacte moitié est employée à produire du
sa place les 1 d'un quintal <le sulphate d'am- que je m'écarte du sujet présentement traité, fourrage pour les bêtes à cornes, et une moi-
moniac, et 1 quintal de chlorure de potassi- si je fais allusion en peu le mots aux arran- tié à produire des récoltes de céréales, de
uu, qui est un rebut de la manufacture gemuens faits sur une petite ferme que j'ai lin et de pommes de terre, la dernière, de-
d'iode, fournirait toutes les substances qui entrepris de cultiver comme modèle pour les puis que la récolte en est devenue si précaire,
semblent nécessaires pour un acre de terre, petits propriétaires, le lin ayant été introduit n'occupant qu'un vingt-deuxième du tout.
et coûterait environ vingt-cinq sclelins. comme un les items de sa rotation. Le but La ferme est partagée en onze divisions,

Ent étant arrivé à la conclusion qu'il est principal étant d'entretenir le plus possible dont l'une est en pâturage permanent, étant
avantageux, en total, de mettre une récolte dle bêtes à cornes et de cochons, le lin fut enclose séparément par une clôture, toutes

de rain entre une récolte verte avec engrais introduit avant que sa valeur réelle eût été les clôtures intérieures ayant été étées île la
et une récolte de lin, il est important de constatée, principalement par la raison que, ferme. Les récoltes vertes pour fourrage
constater quelle est la récolte verte qui, dans parvenant de bonne heure à maturité, il comprennent trèfle, faux-seigle d'Italie,
l'état présent de nos connaissances, forme la fournit l'occasion <le semer de la navette vesce, fèves, navets, betteraves champêtres
meilleure préparation. Pendant les beaux pour provende le printems. Le lin étant et choux. La succession de nourriture,
jours de la pomme de terre, quand il n'était arraché à la lin de juillet ou au commence- dont il est fait provision pour chaque mois
pas possible d'induire le fermier irlandais à ment d'août, la moitié du terrain qu'il avait de l'année, commence, au printems, un peu
employer une partie de sa petite quantité occupé est fumé modérément et ensemencé après la mi-avril, par la navette ; depuis à
d'engrais à aucune atre récolte, il nie lui à la volée de navette, à trois difflérentes fois, peu près le 20 mnaijusqu'au 20 juin, ce sont
était offert aucune occasion d'en essayer en coniengant le plutôt possible en août, le trèfle et le faux-seigle ; de là au 1er d'a-
quelque autre ; mais depuis que la récolte de et fimissanit le .1er de septembre. Cette oût, la vesce d'hiver ; du 1er août jus-
patates a manqué, il a été forcé d'introduire, navette dleient d'usage peu après le milieu que tard en septembre, la seconde crue,
comme malgré lui, d'autres récoltes vertes d'avril, et fournit uin abondant approvisionne- ou le regain de trèfle ; en octobre et au
dans sa rotation. Il est maintenant à même ment de nourriture pour les vachies, jusque commencement de nouembre, des choux, des
de faire un choix. Il se trouve heureuse- vers le 21 mai, où la première coupe de feuilles de. betteraves, mêlés . avec de la
ment que la plus grande partie de nos sols, à trèfle pelt avoir lieu. Le terrain qui a été vieille paille sèche, pour en diminuer la suc-

m que ce ne soit dans des parties très ainsi occupé par la navette est, tard en mai, culence, et une portion de trèfle et de faux-
élevnes, sont bien adaptés à la production des ensemenc de vesce, qui, à la fm de septem- seigle de la, troisième crue. Durant l'été,
plantes légumineuses, les fèves, si elles sont bre et durant octobre, quand. la seconde on donne journellement à chaque vache deux
modérément fumées, bien cultivées et sar- coupe de trèfle est épuisée, fournit opportu- livres, de fèves moulues dans son breuvage.
clées,forment une des meilleures préparations néinent une quantité d'herbage succulent. Je n'ai jamapis été obligé de recourir à mes
pour une récolte de grain, et l'expérience a L'autre moitié du terrain à lin est ensemen- sécoltes de racines avant le .12 novembre
prouvé qu'elles forment aussi la meilleure pré- cé, vers le 1er d'octobre, de vesce d'hiver environ, et à.partir de cette date jusqu'au
paration pour le lin, soit immédiatement, soit mêlée avec uin peu de seigle. Cette vespe retour de la. saison où la nayçtte.est donnée,
comme précédant une récolte de céréales. vers le 20 juin, lorsque la première récolte au printemns, des navets avec«balles et paille
C'est ce que l'écrivain a constaté, tanit par de trèfle a été consommée, a atteint une coupée, et telle portion de trèfle de la pre-
sa propre expérience que par celle de lier- force et une fermeté considérables, et four- mière coupe. et de faux-seigle, qui ont pli
sonnes qui l'ont éprouvé, soit par hasard, soit [lit aux vaches une excellente nourriture, être épargnés, enrichis avec fèves délayées
à dessein. On a trouvé aussi que la famille jusque vers le 1er août, époque où la, et converties en.gruau ayçe Pau dedistillerie,
des légumineuses et la plante du lin agissent seconde récolte de trèfle est prête. Il con- forment la nourriture . d'hiver. La plus
et réagissent réciproquement et avantageuse- tinue à servir jusqu'à la fin de septembre, et grande partie des betteraves champêtres est
ment l'une sur l'autre, l'auteur ayant, peu- alors, comme il a été dit, la vesce semée au réservée, pour les jeunes pores, et elles
dant plusieurs années, recueilli de fortes printeims le remplace. Le terrain qui donne paraissent les faire profiter beaucoup mieux
récolles de vesce d'hiver sur une terre qui la vesce d'hiver est préparé et engraissé que les navets. Les gorets regoivent aussi
avait porté du lin, et sachant, en ce moment, pour y transplanter le navet de Suède, un peu de lait:de beurre et :de gruau. de
qu'une récolte de lin, qui succède à une de plante belle et forte, dont à la fin de juillet fèves, avec les rebuts de la maison, et la bet-
vesce, est supérieure à celle qui croît sur une et au commencement d'août, on tire des terave :champêtre leur sert jus.qu'au mois
terre qui a porté des patates, sur la même fosses dans lesquelles on l'a laissée, le.dquble d'août de.P'anne suivante, et alor4,Ies chon
ferme; preuve que toutes les variétés de du nombre des plantes nécessaires pour la d'été.sont prêts, et;ensuite une succession.
plantes légumineuses font une excellente récolte, afin que des plantes alternatives d'autres, choux' serventaux; jeunes pores,



i1' JOURNAL DU CULTIVATEUR.

jusqu'à la mi-novembre, époque où la better- une prévention contre la graine native, qui al ferme, et en parvenant graduellement à la
rare champêtre recomnience à être de été encouragée, la présente anuée, contraire-!possession d'une plus grande, chose qui serait
service. . ment à l'expérience de l'auteur, continue àalbsolumnent impossible, si les fermes étaient

Dans la rotation, les récoltes de grains et régner, il est très probable qu'on retirerait touites d'une granîde étendue. J'ai vu moi-
de racines alternent, et les nombreuses bêtes plus de profit à dépouiller la plante de sallmêmue plusieurs exemples 'ui pareil progrès.
à cornes nourries constamment à l'étable, graine et à rouir la paille immódiatement, car Le but important d'améliorer la condition
except6 l'été pendant deux ou trois heures il n'y a pas à douter qu'on île's'assuràt par là des fermiers irlandais par la diffusion des
par jour, qu'elles sont mises dans le petit une fibre plus fine que par tout autre procé- connaissances, et (le les porter à agir active-
pare, fournissent assez d'engrais pour les dé à nous connu, relativement aul soin de tuent, a donu l'existenlce u eette utile Soci-
récoltes, chaque année alternative. Le nettoyer le lin et de le mettre eun las. Quelque été. Les efforts du Bureau d'Enseigneient
nombie îles bêtes à cornes, y compris un procédé qu'on emploie, la graine dlait 'tre National, qui introduit neiiegnemiiient île l'a-
beuiif due trait, n'est jamais (le moins, et est préservée. Une soumle tien moindre que griculture dans ses écoles, établit des fermes-
souvent de plus dle quatre en été, et de six celle qui a été réalisée par Pauteur aigmiei- modèles et les exercices pratiques, doivent
en hiver, et celui îles porcs ordinairement <le terait considérablement le profit de la auissi contribuer beaucoup à la même fin.
trois. Les vaches laitiéres, bien nourries, récolte. Dix boisseaux <le graine, pari acre, L'emuploi fait par les propriétaires fonciers
coure il a été dit, étant entretenues pour farinent un produit modéré, et à 5s au ts d'agriculleurs habiles pour Pistruction des
la famiile, sont mises au crédit de la ferme, par boisseau, qu'elle vaut sûîrrment ouir tennneiera, et la direction de leurs opérations,
à 10 livres chacune, par année, ce qui est l'entretien dui gros bétail, la préservation n ten d aussi aiu même but. Aucun effort ne
s4îremîent moins qu'elles ne donneraient, si serait assez lucrative. On pourra observer devrait être épargné pour dissiper l'igno-
leur irodtuit était vendu, et le résultat des que pour un grand producteur, ce qu'il y atrance et répandre les connaissances, par tous
comptes de la ferme de dix acres de C în- de plus avantageux, c'est de nettoyer et en-,ceux qui sont intéressés ail succès le agri-
ninghai, qui sont tenus avec exactitude, ont tasser le liîî, attendu que par là le Saii et la cuItulre, et qui saut uis par le désir patrio-
montré dans Pannée qui s'est terminée le 30 peine de faire rouir et d'étendre sur 'lierbe tique de voir le bieii-étre, le bonheur et la
septembre, 1852, un produit en gros de la récolte, sont transférés île la saison labo prospérité régner dans lIur pays.
£ .14' 31 10, et in profit net de £43 5 6,la rieuse <îe la moisson à l'été suivant, où Pon
rente étant de £2 par acre de Cunningham, peuit choisir son temps de manière que les r',ienlr Dr TIrTaEU.
et la somme payée pour gages de £33 11 6, autres travaux de la fermie n'en souffriront Le rassemblement ainiuel de M. Mechi,
et en l'année terminée au 30 septembre, pas. iii Tiptree, est certainement un des événe-
1853, le prodit cin gros a été île £128 6 J'ose croire que j'ai prolîé que par soI mens les plus agréables le l'année agricole.
4, et le profit net le £56 2 3, la rente de opération directe et indirectela culturel dii lin Quoique les circonstances qui ont d'abprd
£2 par acre, et les gages île £34 6 3. Le peut aider au progrès et à la prospértitu lonnîé un intérêt spécial à ces rassemubte-
bilan de chaque année est annexé à cet ex- l'agriculture, et je suggérerais île plus que inils soient passèes heureusement, il colti-
posé:-- les résultats doitj'ai rendu colipie devraient iment à être trés attrayants. En s'efforçant

La culture di lin a contribué directement tendre à dissiper la crainte où l'ai est que1de stimuler des améliorations en agriculture,
et indirectement à ce résultat si satisfaisant: sous le présent système presque général le entreprenait commergant de Leadehiliall-
La somme regue pour le produit petites fermes, l'agriculture ne inngnisse et street a créé une occasion qui est une jouis-

île 3 acres de Cîîningham, en le baisse nécessairement. Le prou-uiit île 10 saice pour quiconque y participe. S'échap-
lin, pour 5 quintaux, 3 quarts, acres (le Cuiingliin, sous titi syst ie <lur île Lnutres durant les chaleurs de la
2lbs., à 52N 6, le qt . £25 ' ( t'aitement à la purtée de touscclx qui, avec canicule est pour ses bûtes de la ville e . .ie

Pour graine, 10 1-16 boisseaux.. 5 1 6 lus connaissances n'cessai'es, auraient la excuse iisaniable et biei accueillie, comme
-- volonîté <Ile le suivre, mettra it les lculiie rslec raisoîn. Paoin- 'elux qui s'occupîenît îles

£20 4 2 dl'Irlandle, et) possessionu île fermies mêmîe decîravus dles chlampls, il y a à gratifier le
Dont déduisant le coût estimé cette petite étendue> ci état île vivre (liis:sentii't de la 'îriasitê, quant à un sys-

î'un acre, y compris rente, laisance. Le profit retiré, après le paie- téine d'éi'nnoîniL rurale, dont on parle beau-
taxes, semence, engrais et tra- ment entier de la ente et tics g.îges, allanti'oip comme s'éloigîîant, à plusieurs garîs,
vail, à tous les degrès, la ba- à £3 10 par acre (le Cunningham, n'est ls îl la routine île la pratique île 'aricuîlture.
l; i!e île £ 13 4 2, forme titi considlérableî, imais Si le f'ermier' culItivait liii- Polir touts il v a le pîlaisir <le voir d'excel-
joli ite île profit. même, aié d e sa fanill, léuarg e le d'sletes réoltes, et d'obuserver quel progrés
La se8oiule aimée, le produit a été rde t£35 par an dépemsés ouîrges, avec-cail p ouîses ese la ll nréa-

6 les onnaisancesnécesaires aurin i,it l excus innee n uile, commea-

Liii, 5 qtx., 3 qrts., 121bs., à 6s., rait considérableiet à ses oyens e vivre. bile les ocpatiors huuaines. L'huo ue,
le qt.................£19 2 8 J'ai depuis longtens sesio ojet émebeiraaui iece que pussent avoir sur

Graine, 10 buoisseaux, à 1'2S. le cette position, et je ne doute iurllensent que l di les circonstances, ne 'perd jamais entisre-
boisseau ................. 6 9 si l'ignorance et sa aeuir junell. 'opies iàgeté llen t ses gots relativemu ent à la

- pou3'aient S'te' de l'esprit du culi'ater culture dli sol. l pret n'y enendre rien,
£25 Il 8 irlanais, il £ 'y eût aiucine nécessité, cvite uii pretou ien, piais la terre nourricière,

Déduismit..............7 e publie particulier, (lpa gae de t ra tLe l maière à aumenter sa produc-
Le-- pir e petit tnancier ; sais qu'il ne résuultat ao, en teplus coivenale, est toujou s pour

Profit net..............£18 Il 8 un grandavanta de l'exisseu c e etites lu i <le quelque intérêt. Luebut lir. Mci,
Les 0lnoi assées, on a traité la récolte fermes, aussi bien que <le grandes, commne ladas ses réunionstannuelles, est m ona , en

d'abrès le syst e de Curtray, l ettoyant prouvé d'nue anire satsuisante, il y a in quelque sorte, le suippl ie à un besoina
et la niellant c meules julsqu'au pnintenps nombre nt'anes, r des rionneiieiis e public. i l a commencé p ar y emande' urie
suivanut, où la graine a été recueillie et en- des exeniles, M. Shamne Crn iord, dan ' ou p uue ienspmction, afin e donner pir,

die pour seaence, et la paille arrosée durant une série de lettres sur les avatages relatidségu force île l'exemple umne impulsion au
l'été. Je ne suis as prêt à <lire décidénrt des grandes et des petites fqimmes. tirogrès agricoe il continue, et non sans

rce mode de traitement e trouvra, après Sous le présent Système mixte île patides lut, à maeleier vers le umtme btt mais ces
tout, le dulus profitable Si la rote du et de petites possessio s, les travailleurs risses ueniens omt acquis gradu element un
pays Costinue à être de bon débit pour laborieux et intelligents ont l'occasio n etcaractère fixe et ils sont auttepp s et fré-
sedence, je suis persuadé qu'il le serait, va trouvent le moyen de s'élever dans l'écrelle qunts ar in grand nombre dii gens
l'importance du gain à tirer de la graine. Si sociale, en entrant d'abord sur une petite vivant dans différentes sphéres de la société,
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venus de parties éloignées du pays et même la terre en couches ou planches séparées par réciproque dans leurs machines, de les faire
du dehors. Hier, les 300 ou 3.50 bates qlui des raies ou sillons, rendant ainsi l'emploi plus, légères et de les vendre à meilleur
se trouvaient à Tiptree comprenaient des des machines à sa surface plus qu'inutile- marché, (le résoudre le problème de la
pairs, des membres le la Chambre des Coin- ment difficile. Cependant, on est à peu culture à la vapeur, et d'aller en avant. De
munes, des dignitaires civils, des savans, les près sûr de trouver tout ce qu'il y a de cette manière, il a conduit ses htes d'un
chefs de départemens lu gouvernement, des nouveau en fait ce perfectionnemens agri- champ à un autre, s'arrêtant à un point pour
ingénieurs, îles auteurs de traités sur la ié- coles remarquablement déployé à Tiptrec, montrer la source qui donne par jour 40,000
orie et la pratique dle l'agriculture, des et si l'expérience îles années qui se succè- gallons d'eau avec laquelle il liquérie son
membres di clergé, îles fabricans d'instru- dent diminue parfois la valeur de ces nou- engrais ; à un autre, pour montrer le mode
mens aratoires, des commissaires d'états veautés, telle qu'estimée par leur confiant d'après lequel il parque et nourrit ses mot-
étrangers, et un grand nombre de cultiva- promoteur, il continue du moins à marcher tons; puis il a li une lettre de M.Kennedy,
teurs. Le comte île Waldegrave, lord dans la voie droite. Tout le inonde recon- l'agriculteur écossais, mentionnant quel sur-
Iivleigh, M. Monkton Milnes, Sir James naît présentement que, quelque soit l'état de croit de nourriture pour son bétail il avait
Dike, M. Waddington, M. Fitzsteplien soit bilan, il a fait un bien immense. En obtenu, par l'emploi de Pengrais liquide.
French, et autres, représentaient la législa- autant que le public y est iatéressé, c'est là Les récoltes de maïs et de betteraves cham-
titre, dans l'occasion. Le lord-maire de le point principîal ; car si les méprises ou pêtres ont excitè une admiration générale,
Londres, les maires de Lincoln et d'Oxfôrd, les sacrifices pcuiiiiaires d'un particulier lui et jamais en aueunte occasion précédente il
les échevins Copeland, Finnis et Wire, ont sont profitables, il n'en est que plus tenu à la n'avait rien montré de pareil. Les blés en
manifesté par leur présence 'intérèt avec recoinnaissance. particulier sont superbes, droits sur pied, et
lequel la cause du progrès de l'agriculture Mais, pour passer de ces considérations égauxdansleur crue,à grandsélis,etsiluauts
doit toujours être regardée par les corps générales aux détails de la journée d'hier, que, quelques individus qui s'étaient aveu-
miunicipaux di pays. Parmi les savans tâchons d'esquisser les procédés et les résul- turés dans un champ pour l'examiner, perdi-
étaient Sir John Herschel, le professeur tats qu'ils présentent. D'après son plan rent de vue les alentours par l'ondulation et
On en, le Dr. Lyon Flayfair et le Dr. ordinaire en ces occasions, après une légère la masse luxueuse de la végétation. M.
Forbes Royle, et les chefs de départemens collation, M. Mcthi conduisit ses hôtes Mechi n'est pas heureux dans sa manière de
Cole, Rowland Hill, et larry Chester ; les dans ses champs, et là, après avoir passé cultiver le faux-seigle (rye-grass) d'Italie ;
ingénieurs Whiteworth et Crampton. Il y rapidement d'un point à un autre, il expliqua mais, comme l'a observé très à propos M.
avait parmi ceux qui ont écrit sur la tliorie avec ue volubilité de parole, et un bonheur Caird, après le dîner, le climat sec des
et la pratique île l'agriculture, M. Caird, le d'exemplification qui lui sont particuliers, comtés de PEst est jusqu'à un cert:in point,
professeur Wilson, le professeur Simonds, toutes les choses qui possédaient quelque responsable du manque île succès. En faisant
M. Cuthbert Johnson, et autres. M. Allan intérêt, ou sur lesquelles on lui demandait le tour de sa ferme M. Mecli a donné une
Riansone, M. Garrett et M. Dray ne se les renseignemens. Sur les confins de sa succession de lectures péripathétiques cour-
sont pas seulement trouvés présents eux- ferme, il fit contraster avec complaisance le tes, niais amusantes et énergiques sur lires-
mêmes, mais ils ont exposé quelques-uns delblé de soi voisin avec une de ses pièces (lui que chaque point importent relatif à l'agri-
leurs plus nouveaux et meilleurs iistrumens. le joignait, expliquant pourquoi l'un était culture. Les hites ont été charmés île la
Parmi les commissaires étrangers qui voya- meilleur que l'autre, et la valeur probable nouveauté, de la gaîté, île la volubilité, et
gent maintenant dans ce pays, étaient l'lon. le l'avantage obtenu. Ensuite il se tint principalement de la vérité de ces exposés.

. Barntard, des Etats- Unis ; M. Alexai- devant une belle pièce d'avoine, s'étendant Ces choses portent une empreinte que per-
dre Adam, muaire de Boulogne ; M. Achille sur limportance d'un semis clair, et répon- sonne autre que M. 1eclii ne pouvait leur
Adam, M. 'Léon de Rosay, M. Albert dant avec vivacité à une kirielle de questions, donner, et ses prédications en plein champ
Chomel, M. Manuel de Arana, M. R. Al- et se promettant un rapport de Il à 13 sur lagriculture mériteraient seules qu'on
lier, M. Wiencinski, et M. AMille. Le quarters par acre. Ensuite vint le distri- vînt de grandes distances pour les entendre.
vénérable archidiacre Barney, et l'lon'. et buteur île Pengrais liquide avec sa mèche, ré- Il n'y eut pas assez de temps avant le dîner,
révd. lord Charles Hervey, représentaient pandant auteur d'elle îles ondées d'un aliment pour examiner ls abris où les animaux sont
la liaison entre l'église et l'agriculture. Il y rafraîchissant pour les plantes. En cinq nourris, pour voir les animaux eîix-inêiies,
avait aussi parmi la compagie M. le coin- minutes, M. Mechi eut dit à ses visiteurs et les arrangemens généraux de la maison,
missaire Fane, M. Leoni Levi, M. Charles tout ce qu'il y avait à dire sur le sujet ; avec mais il en avait été vu assez pour satisfaire
Kniglit, M. T. Grissell, M. Bird, l'1. quelle promptitude les produits fertilisateurs l'appétit le plus vif pour les améliorations en
Winkwvorth, M. Blood, M. B. Brown, M. dle ses abris étaient portés dlans ses champs, agriculture. L'exercice et l'air frais avaient
F. O. WVard, M. Coppuck, M. Sauel e quelle quantité il les employait, combien alors mis une grande partie îles hôtes dans
Brooks, de Manchester, M. 1'elfer, Ecossais digestible et directe était la manière dont un état de corps et d'esprit propre à faire
qui pratique 'agricuture avec succès, et un ils étaient présentés ; combien étaient honneur à l'ample repas qui leur avait été
nombre des fermiers les plus entreprenants extraordinaires les résultats de vêgétation préparé. Dans une tente spacieuse érigée
île Suffolk et d'Essex. On verra par là que qu'ils fournissaient. Les détails du procédé pour l'occasion, ils se sont assis au nombre
le rassemblement de cette année a surpassé mécanique et chimique ont été donnés en île près de 300, et là la soirée s'est terminée
par la variété des intérêts et l'intelligence un petit nombre de phrases ; la folie de ne agréablement, par une suite de santés et de
et le savoir des personnes, ceux de toutes pas utiliser le fumier des villes a été incul- discours qui semble 'être une condition indis-
les années précédentes, et ÏM. Mechi petit quée de la même manière, et immédiate- pensable îles rassemblemens joyeux qui ont
être félicité à bon droit sur l'utilité de sa ment après, l'hôte et ses visiteurs se sont lieu à la canpagne.-Tines de Londres.
carrière, qui après l'avoir exposé à la risée trouvés devant un des meilleurs " moisson-
des ignorans, est enfin applaudi et honoré neurs" portatifs de Garrett, que le fabricant GnANDE EXPOSITION EN- RUSSIE.
par une telle réunion. - Il a quelquefois s'est mis à expliquer. M. Mechi avait Le plan de tenir de grandes assemblées
manqué de succès, et à quel homme hardi et éprouvé, il y a. quelque temps, une in- publiques, à l'elfet d'exposer les produits de
aventureux la chose n'arrive-t-elle pas par- vention amérieaine du même genre, et l'horticulture, qui a été mis sur pied, il y a
fois 1 Il s'est quelquefois mis à l'ouvre en nullement intimidé par 'excellence présente plus de trente ans, par la Société d'Horti-
faisant d'assez grandes dépenses ; et il n'est de la machine de Garrett, il en a décrit les culture de Londres, après avoir traversé
pas difficile de trouver, même à présent, des avantages supérieurs, sous quelques rapports, l'Atlantique, et s'être répandu dans tous
défauts, dans sa mnétnode de culture. Pre- pressant les fabricans d'instrumens de se les états les plus civilisés du continent, a
nez pour exemple l'ancien plan de disposer débarrasser, autant -que possible, de l'action enfin atteint la Russie.* Il paraît qu'en
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1850, la première assemblée qui a eu lieu autres cadres étaient remplis de la mémeigrandes racines, de plus de trois pieds de
dans ce pays, a été tenu à Pete.rsbourg, par manière par les plus belles collections de long, de la statice tartarica, lont les tan-
la Société Economlique Impériale, sous la fruits. Parmi ces fruits étaient de imagni- neuis tartares se servent sous le nom le

prtsidence du prince duc d'Oldenbourg, et fiques échantillons de belles pommes trais- lkiieime, et contenant 22 pour cent de son
diu prince Basile Dolgorouky, et qu'en cette parantes de Crimée, et plusieurs variétés(oids de tannin pur ; toutes sortes d'objets
occasion, il a été distrilué îles prix iiu mon- île poires, dont la grosseur avait de quoi habriqués avec (le l'écorce, du jonc, ou de la
tant d'un peu plus de 10,000 roubles (£1,- surpi-endre, quand oni considère que dans le îail le, parili lesquels figuraient îles bonnets
600). Depuis ce temps, ces grandes as- climat de Mloscou, le poirier est nue plante en paille, et les bottes en paille avec des
semblées semblent être devenues île mode, île serre. Ces déploienciîs île fruits et desemneles de cuir, qu'on disait assez durables
car nous entendons parler d'une, à Tillis, légumes faisaient l'admiration de tout lc et finalement îles fruits préservés, des liqueurs
formée par le prince Woronzolf, et d'une monde, et quant ait plan, à]. Masson pensefermîentes, îles échantillons de terres, ou
autre, à Moscou, en 1853. M. Masson en qu'il pourrait être îintrodit avec avantage oxydes, tant arables que propres à la poterie
a donné le compte-rendu, dont nous extray- en France. Que les choses aient été arran- oui aitresuisages, matières textiles, laine et
ons les faits intéressants qui suivent: gées avec beaucoup île goût, c'est ce que soie, la dernière en grande abondance et

L'exposition en question a duré quinze nous n'avons pas île peine à croire, en nous d'une grande beauté.
jours: de deux jours 'un lexposition était rappellant la grande habileté avec laquielle Telle on dit qu'a été la grande exposition
ouverte gratis ; les autres jours, on y était les produits de l'agriculture russe turent île Moscou, en 1853, île laquelle nous autres
adlis moyennant paiement. Chaque jour déployés, à notre grande exposition d'Ilyde Anglais pourrions einprunter quelque chose
d'entrée libre était témoin de la présence île Park. d'utile. Il est évident que là il n'a pas été
30,000 à 35,000 visiteurs. La place où L'exposition entière de Moscou était hermis au clinquant de déplacer les métaux
l'exposition se tenait était l'école d'équita- bordée par une ligne d'arbres fruitiers et de liu précieux.--Gardener's Chronicle 'de
tion lui gouvernement, bâtiment de quelques plantes d'ornement, qui croissent en plein Londres.
centaines de verges île tongueur. Les vent en France, mais qtui doivent être en-
objets exposés étaient disposés dans Pinté- fermées dans un hiver moscovite. Parii " L'AGRICULTURE MODERNE,"
rieur île telle sorte que les visiteurs pouvaient ces arbres étaient îles pruniers, des poiriers, Par Andrews.
entrer par une porte et sortir par l'autre, des cerisiers, taillés et traités comme les Nous donnons ce qui suit pour l'avantage
pouvant tout voir dans leur passage, sans orangers, et plus particulièrement des pé- de ceux qui s'intéressent au sujet :
être obligés île repasser sur le même terrain. chers et îles abricotiers île diîensions extra- '' C'est à îuni monsieur du nom de Darley,
L'exposition avait été classifiée par l'inspec- ordinaires, pour îles plantes îlonit les racinesqu'est dû prmncipalement lhonneur d'avoir
teur île l'Ecole Impériale d'Agriculture, et doivent être tenues dans îles boîtes. Il y amené le cheval île course à son présent
chaque division séparée avait été placée avait aussi îles saules île différeites espèces, état de perfection, en introduisant dans le
sous la charge d'un des élèves de l'école. dont les têtes avaient été arondies, et un, pays unt des plus beaux individus île la race

)eix rangs parallèles de tables s'éten- peuplier que M. JUasson, lont la botanique les chevaux arabes, sous le rég'ie île George
daient d'un bout à l'utre du bâtiment, et est plus rouillée que son horticulture, appelle U, et de ce cheval sont descendus, à peu
étaient occupées piai ce qu'on pouvait ap- Blagovroniey. d'exceptions près, tous les coursiers célèbres
peller les produits de l'industrie. Au cen- M. Massoi parle avec éloge de l'excel- d'Angleterre. Sa progéniture immédiate
tre était placée une collection d'instrumens lence et de la variété des végétaux mîosco- fut Flying Chillers. Eclipse, qui en
aratoires, montrant les plus grossiers et les vites, dont la grandeur et la beauté, dit-il,ldescendait aussi, fut le père de 334. chevaux
plus surannés à côté des machines les plus font honneur à l'habileté des jardiierslvainqueurs, qui firent gagner à leurs posses-
rvceiiiient inventées et construites sur le russes, qui ne perdent rien pour être conipa- seirs .£160,000, sans parler des coupes et
plan le plus perfectionné. rés à ceux île Pat-is. Il a adiiiré partilis piéces île vaisselle. King ierd, autre

Au milieu île tout était nue horloge mo- rement les raves blanches et noires duI Cau- descendant de Flying Childers, fut père de
nmnentale, qui indiquait aiu même moment, case, qui sont inconnues et Europe, et lont pas moins de 499 vainqueurs, qui gagnèrent
l'heure îduî jour à chacun des quatre points quelques-unes ont une verge le longueur. à leurs propriéiaires plis de £200 ,000.
extrémes du vaste empire russe. Ce chef- Parmi les céréales, il y avait une variété Depuis ce temps, on suppose que le cheval a
d'leuvre d'horlogerie était entourré d'une très intéressante, et c'était nue chose ldégénéré, et cela principalement pour avoir
riche collection de plantes et dleurs exoti- curieuse que la comparaison entre le mince couru trop jeiune."
ques île diférentes sortes, habilement grou- froment d'Archangel et le blé magnifique île Le chapitre concernant " l'Etretien des
pées, fournies par M. Fintelmann, un des la Bessarabie. Les plantes oléogineuîses en Boeufs " contient plusieurs excellentes sug-
principaux horticulteurs de Moscou. Tout comprenaient îne appellée navet rde Der- gestions sur le sujet. Comme règle gêné-
près île la masse ainsi produite étaient îles bend, dont les graines fournissent une rale, l'auteur s'accorde avec M. Caird, en
groupes île plantes de tous les pays, dispo- quantité extraordinaire d'huile. Parmi les considérant le plan de 'nourrir les animaux
sées inustrieusement avec des dahlias en plantes textiles étaient exposés un chanvre dans des places closes et séparées, comme
pots. Parii ces plantes étaient des échan- perpétued, et le lin sauvage de Sibérie. le beaucoup le meilleur. 11 est d'impor-
tillons extraordinaires de streitzia, dracona, L'exposition îles arbres forestiers offrait tance, observe-t-il, que l'homme qui soigne
paidanums, musa, etc. avec orangers de le plus haut intérêt- tout ce que le territoire les animaux soit d'un caractère porté à la
belle forme, et un laurier doux à une seule russe produit s'y trouvait, même les arbres douceur, et qu'il soit avec eux sur le neil-
tige, supportait une tête de huit verges de du Caucise, envoyés, comme insinue fie- leur pied. Il s'appuie de bonnes autorités
tour. I Jamais, dans tus mes voyages, <lit ment M. Masson, par le gouverneur mili- pour préférer des basses-cours ouvertes bien
M. Masson, je n'ai vu un arbre aussi ma- taire de ce territoire non conquis. Chaque abritécs pour entretenir, en hiver, des bêtes
gnique que celui-ci." arbre semble avoir été exposé de la manière à cornes destinées à être mises à l'herbe,

Aux quatre angles du carré central qui suivante: 1o. ses graines ; 2o. son bois, l'été, au plan de les tenir plus chaudement
était rempli de plantes d'ornement, étaient soigneusement poli, pour produire ce que les dans des entre-deux ou des boites ; et d'a-
placés quatre grands cadres dorés, enfer. charpentiers appellent la figure, et 3o. une près ce que nous en connaissons par expé-
mîant chacun un espace d'environ huit verges branche séchée en fleur et fruit. Un plan rience, il est certain que les aninaux profi-
earrées. Deux des cadres · contenaient, à peu près semblable a été adopté à l'égard tent mieux lorsqu'ils sont mis au parc, après
arrangés dans le meilleur goût, les plus de toutes les plantes appartenant à l'écono- avoir été tenus îdans des lieux ouverts. En
remarquables échantillons de produits de mie rurale. traitant des différentes races de moutons, il
jardins portagers alors de saison ; Les deux Parmi les articles divers on trouve de décrit le chéviot comme une I race pesante
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à face noire." Nous avouons que nous but, la croute qui estsous le sol doit êtreitravailler sur la ferme, transportant plus
n'avons ni vu, ni connu par. oui-dire, un brisée parfois, par un moyen ou par un au- aisément et dans moitié moins de temps, le
mouton cliéviot à face noire. Outre celte tre. A l'égard de la charrue, l'auteur pré- Itriple de ce qu'il pouvait transporter prêée-
bévue, il passe sous silence le mouton monuta- fére la charrue sans avant-train, comine'demnment ; ses terres à bois acquièrent in-
gnard d'Ecosse, animal qui fournit la viande celle dont on se sert ordinairement enârinsèquement une valeur qu'elles n'avaient
la plus délicieuse, et qui, lorsqu'il a été croi- eosse, à toutes ses rivales à roues, ou pas auparavant, car il peut transporter assez
s avec un bélier de Leicester, donne un avant-train, et d'une construction plus soi- de bois en une seule charge pour payer les
agneau d'une qualité rare pour la boucherie, gnée ou plus compliquée ; mais, ce qui est frais de la coupe et du charriage, en lui lais-
sans causer beaucoup de peines ai berger. assez singulier, c'est qu'il ne nous donne au- sant une valeur raisonnable pour son bois de

Nous avons un chapitre bien travaillé sur cun dessin de l'instrument, quoiqu'il doive in- construction. Sa ferme augmente en valeur
les engrais et leur emploi. Le professeur duhitablemnent, selon lui, remplacer tous les de 10 à 15 pour cent, pur la rnison que ses
Gazzari a prouv par des expériences, qu'il autres. Il dit que cette charrue a été intro- produits ne manquent jamais d'un marché, et
se perd 9, pour cent de la matière solide du duite pour la première fois en Angleterre par se vendent promptement et plus cher. Par
fumaier dle cheval dans 'espace de deux mois ; les Hollandais, en 1730 ; qu'elle a été con- les prix courants, il sait sur quel article il
ce qui fait voir combien est injudicieux le ne peu de temps après, sous le nom de peut compter, et il le conduit au marché.
système de laisser s'accumuler les tas de charrue de Lotlierliam, et qu'elle a été Son bois de corde peut être transporté à
fumier sans y donner aucun soin. Nous finalenent perfectionnée en Ecosse, en une assez grande distance: il vent à des
citons aussi les remarques judicieuses qui 1740, par James Small, natif du Berkshire. prix rémunérateurs ses productions périssa-
suivent: Il est pourtant possible que la charrue de bles, tels que légumes, fruits, citrouilles,

Il l est très commun le voir un nombrelRoterham n'ait que très peu de rapport à tiges (le blé-d'inde et pommnes*dt'automie,
le sacs debout dans un champ, et îles gens l la véritable charrue écossaise sans avant- qui, avant, ne lui rapportaient qu'une très
répandant à la volée cette matière précieuse, train, petite somme, attendu que le seul marché se
sans égard à l'état du temps, ou à 'opportuni- trouvait dans les petits villages, où elles
té île l'époque pour Plopération. J'ai fré - CHTEIMINs PLvANCHtY .s. étaient peu île requise. La fatigue de ses
queiment senti l'odeur di guano île la) Un digne cultivateur, qui avait essayé les chevaux et l'usure de ses harnois et voitures
distance d'un demîi-mille. Or, il nie peut se 'deux situations, nous a fait observer, l'autre sont diminuées de moitié au moins. Les
rien concevoir de moins judicieux que d'é- jour, que le plus ou le moins d'argent à faire péages sont non-seulement compensés par
pandie l'engrais de cette manière dans un avec une ferme dépend, en grande partie, cette épargne, mais ils laissent dans la poche
temps venteux i il s'en perd an moins u île l'état des chemins et de l'accès à un du fermier un surplus qui, autrement, aurait
tiers. Il faut choisir un jour calme, lorsque arclé il est venu jeune dans le Michigan, été dépensé en réparations. Les fers îles
la terre est humide, et qu'il y a, autant s'est enfoncé dans une terre à bois épais, chevaux durent le double du temps: la peineL
qu'on en peut juger, une grande probabilité dlanîs le comté de Wayne, et étant actif, in- même d'étriller les chevaux entre dans le
qu'il pleuvra. Le guano répandu à la volée, telligent et industrieux, il a eui bientôt fait calcul, un cultivateur ayant assuré à lauteur
dans un temps très sec, frustrera iimmanqua- de sa terre en bois debout une belle ferme, que dans un temps très mauvais, mettant de
blement l'attente di cultivateur, dans sesî qu'il n'a pas cessé d'amiliorer. Mais il côté toute question d'augmentation de charge
résultats." était à plusieurs milles de tout marché, les et d'épargne de temps, il aimerait mieux

Il remarque que le uitrate de soude, qui chemins étaient impraticables pendant une payer les péages que d'avoir à laver et étril-
est si fort en vogue présentement commuie, grande partie de l'année, et la plus grande ler ses chevaux dans létat où ils avaient
engrais portatif, "ne produit pas de graIds partie de ses profits était absorbée par le coutume d'être, après avoir voyagé sur Pan-
résultats, lorsqu'il est appliqué aux rêcoltes transport île ses produits au Détroit. Le cien chemin.
de grains, si ce n'est pour la production de défrichement de la terre était encore une Ainsi, il est évident que le fermier fait
la aille." icite pour lui ; car au lieu de pouvoir ven- ses affaires à sa satisfaction, avec un wagon,

Au sujet de la culture l lin, nous avons'dre les arbres qu'il abattait comme bois dejpour s'en revenir, en apportant de la ville
in expQsé qui montre unî prolit clair de 20 chaulfage, ou de le conduire aux moulins à tout ce dont sa famille peut avoir besoin,
13s 10d par acre. Une exlérience faite seies, comme on fait près de la rivière, il payé moins cher, avec l'expérience de son
en 1851, et rapportée dans le journal, sur' était obligé dle le tout brûler. C'est à voyage et les coraissances acquises sur la
une des meillemes terres d'East Lothian, présent uni .homnme agé, mais il y a à peu route, et le tout pour environ la moitié de ce
n'a pas, à beaucoup près, aussi bien réussi. près quatre ans, il a vendu sa vieille terre qu'il lui en aurait coûté,s'il avait envoyé îîar
Les remarques siivanteŽs, relatîveîmîent aii'et en a acheté une autre dans Pintérieur, le chemin de fer, et avait fait ses affaires par
boulverseur à sous-sol, de Reed, nous ont mais ayant un accès facile au Détroit,.et itl'entremise d'un agent.
para judicieuses : idit qu'il fait plus d'argent, avec moins del Le dimanche, le fermier peut aller à l'ê-

I Sur toutes terres qui ont été labourées travail, qu'il n'en a jamais fait ouparavant. glise régulièrement, ce qui n'était pias
pendant longtems, le sol-qui est imnîmédiate- Ce sujet est d'une grande importance pouritoujours possible, Pautomne, même lorsque
muent au-dessous de celui sur lequel passe la tous ceux qui cherchent à s'établir, ou qui l'église n'était qu'à quelques arliens. Il peut
charrue, doit naturellement, ci consêquence sonît établis dans îles situations défa- vivre plus socialement avec ses voisins, car
de la pression de l'instrument et des pieds vorables. L'estimation générale d'un avan- les chemins planchîéyés ont amené des rela-
îles chevaux, se consolider enî une masse tage tel que celui de bons chemins et d'un tions plus fréquentes entre les familles. Il
dlurc et compacte, au travers de laquelle marché à proximité, se voit dans la hausse peut se rencontrer avec des gens de son état
l'eau ne peut passer, ni les racines des plan- immédiate du prix des fermes, lorsqu'il selplus fréquemment, et converser avec eux sur
tes pénétrer. Une grande partie de la formîîe près <'elles îles chemins à lisses oules prix courants etsurles modes perfection-
terre dont le sous-sol aura été labouré, se plancléyés. Nous transcrivons commne ayant nós de culture. Jl apprend ce qu'il y a de
trouvera dans cet état, au bout dé quelquesYapport au sujet, Particle suivant d'une bro- nouveau, et à quels avantages.a fait parvenir
années. Les instrumens tels que le " boule- hure intéresoante, publiée par M. W. une expérience particulière. Dans les cas
verseur de Reed," devraient étre employés Kingsfords, ci-devant ingénieur du chemin de maladies, les secours peuvent étre obte-
constamment, une certaine portion de la de fer de la rivière d'liudson.' nus aisément et promptement, et si le savoir
terre devant être soumise,chaque année,à lenti De quels avantages sont les Chtemins médical peut sauver un père de famille, eu
opération." 'Plvcla î,ch s pour les Cultivateurs.-Sur le une jeune épouse, le médecin pieut se trouver

Ici, nous observerons que, soit que cet chemin gilanchiéyb, le cultivateur peut:choi- promptement au chevet du lit.
instrument soit employé, ou non, dans ce sir pour voyager les jours où il ne peut pas Un monsieur qui a été un des*premiers à
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introduire ces chemins dans les campagnes,'en perspective influera tôt ou tard sur le carcasses des animaux qui meurent, les d'é-
disait à l'auteur : " les fermes ne sont plus les'marché aux grains. elets des abatioirs, les rebuts des pêcheries,
mêmes ; les propriétaires les ont défrichées ; Cependant, la Californie, qui a tant ache- et toutes les choses de cette nature doivent
ils en ont arraché les souches ; ils les ont cen- é de nous, Pannée passée, n'achète pls être amassées,quard Poccasion s'eun présente.
tourrées de meilleures clôtures, et ils les ont Les prix, au marché le San-Francisco, Quand on a pli se procurer de telles matieres
améliorées généralement: il y en a même n'encouragenit pas à importer du blé, et le aniales, on doit y mêler quelque matière
qui ont fait des chemins en madriers devant!commerce des grains y est aussi complète- tourbeuse, tirée des fossés, du bran-de-scie,
leurs lots pour venir à l'aile des chevaux de nent arrêté que s'il avait été mis un embar- (uli sable ou de l'argile, pour absorber la
trait. Les gens aussi se sont perfectIonnés ;igo sur le port. * partie liquide, et pour retenir l'ammoniac qui
ils s'habillent mieux, ils ont meilleure mine etý Plusieurs ont pensé que le déficit dans la s'en échappe.
des manières plus civiles. Leurs femmes et récolte de maïs aurait l'effet le maintenir .Mais la négligence à préserver le fumier
leurs filles ie sont plus les mêmes personnes :l prix dles autres grains, généralement ; -on de basse-cour est plus commune, ou du
elles ont fait des progrès étonnants; tant commence maintenant à admettre que ce moins plus palpable, que la négligence à
il est vrai le dire, " qu'il n'est pas bon à déficit avait été exagéré. La sécheresc de aiasser des substances pour former un gros
l'homme d'être seul." Tels sont les résulJlaquelle la récolte le blé-d'inde a souffert, tas d'engrais. Les tiasses-cours sont géné-
tats lont, dans toits les Cas, ont été accote- a été, il est vrai, remarquablement générale valeient arrangées de manière à permettre
pagnés ou suivis les chemins plancliéys.- par tout le pays, mais il faut une saison d'une que, non-seulement la pluie, mais encore
Farier's Coipnion. sécheresse extrême pour lii faire beaucoup l'eau qui dégoutte des toits îles bâtimens l-

île tort, et dans quelques cantons, elle n'a jacents, tombent sur le fumier et enlèvent
LE PRix DU GRAIN. pas été assez grande pour affecter considé-¼une partie considérable île ce qu'il contient

()e l'Eening Post de Nev-York.) rablement la récolte. Dans la partie ditde précieux. Quel est le fermier assez
Les nouvelles apportées u'Europe par le nord de quelques-uns des Etats de 'Ouest,lheureux pour n'avoir pas vu dans sa basse-

vaisseau à vapeur St. Louis, annoncent uie la récolte de mais est considérable,et môme cour oit dans celles de ses voisins, îles courans
alonîdante récolte de grains, des prix en ici, dans nos environs, la sécheresse, cil t'a biruins liartant du fumier et emportant l'or de
biisse et un marché languissint. L'effiet de pas été sentie d'assez bonne heure. oui a étéla ferume, d'une manière seulement in peu
îes nouvelles sera tout naturellement d'a-msisamment nutigée par des ondées surve--Idifférente de la forme ordinaire. Là où
mener uie baisse ici dats le prix du blé et de ites de temps à autre, pour permettre aux l'ou ie peut pas empcher qu'il n'en soit aiii-
firinie. Quand nous joignons cette cause à épis de blé-d'ndde s'empîlir sur le pied si, en faisant lu pailler concave, ou cîn le
plusieurs autres circonstances, dont nous moyen. Quand oi considère qu'en consé- creusant au centre, on le peut faire en y.
allons parler, la baisse, à quelque époque quence du haut prix île ce grain, il en a été ttendant île la terre tourbeuise oi végétale
qu'elle ait lieu, sera, en toute probabilitè, semé plus que d'ordinaire, le printemts der- sèclie, pour absorber l'engriis liquide. On
très considérable. nier, on est porté à croir'e que le déficit aip- ne devrati jaiais oublier, dit le N. B. Agri-

Il existe naintenaut un état de choses parent de cette récolte ne pourra pas em- ctlluist, que Purline des animaux est la
propre à amener une baisse générale des pécher la liaisse attendue dans les prix du partie la plus précieuse de leurs exerémens,
prix. La spéculation a été arrêtée ; îles blé et de la farine. et si elle n'est pas absorbée par la littière, il
pertes ont été soulfertes par le déclin îles' faut trouver le moyen d'empêcher qu'elle ne
effets à vendre et l'abandon d'enîtreprises, PRÉSERVATION DE L'ENGRAtS. s'éeoule et se perdre.
qîui, il n'y a que peu île temps, semîblaient Il a été publié plusieurs articles dns ce Mais la matière fertilisante s'échappe
promettre beaucoup : les revenus ont dimi- journial, dans le cours de la présente ainée, aussi autrement que sous la forme île liquide.
uîié ; il est moins facile de trouver de Pen- concernant la nécessité île garantir le fumier'" La matière qui s'échappe sous la forme île

ploi. îles elfets pernicieux des vents, de la pluie et gaz est autant de perdu." L'ammniac, ou
Les récoltes sont plus considérables que dui soleil, au moyen de quelque sorte de cou- corni-de-eerf, géiéraleiient connu mainte-

de coutume, il paraît, en Europe, et nous peu- verture ou abri. Le Y. B. Agricultrist nant comme unt des alimens les plus précieux,
sons qu'il en pourra être île même ici. Notreia appuyé fortement, depuis pet, sur l'iipor- et en même temps, les plus volatiles, qui
récolte de bl est certainement beaucoup ltance du même mode de traitement. Entre entrent lans la composition des matières
plus abondante qu'elle ne l'était, hPannèe;autres raisons pourquoi les eultirateurs de- fertilisantes, s'échappe facilement du fumier
dernière, dans les Etats île l'Ouest, partieu-vraient donner plus de soin qu'ils ne le fontexposê dans la basse-cour. Lorsque la fer-
lièrement dans li partie duli nord de ces généralement à la production et à la préser- nient ation s'lève à un certain degré, le
Etats ; on estime qu'il n'y a jamais eu autant vation de toutes les substances susceptibles légagemiet a lieu constamment. Le cul-
d'acres de terres ensemencés ce blé, et qu'ilhd'étre employées cotmile engrais, se trouive}tivateur doit s'étudier à arrêter la fernien-
n'y a jaimis été recueilli d'aussi abondantes surtout le fait qu'on va éprouver des ditlctil- tat ion, et à fixer Pammoniac pour le retenir.
moissons. Les hauts prix ilu l'nnuée 1853 tés plus qu'ordinaires à se procurer dit Ici, la tourbe sèche et le terreau sec devien-
ont ci l'effet naturel île porter les gens à guano et autres enigrais portatifs cln quantités tent (les auxiliaires précieux. Quelques-uns
produire : le fermier qui a récolté le plus de suil*santes, et à des prix raisonnables, ct,oit recommandé d'y :jouter dii gypse ; on a
lté, cette me année, est celuii qui a le'pouvons-nous ajouter, dans unti état suiflisami- néanmoins trouvé dans la pratique qu'il

mieux réussi; il a été encouragé à essayer ment à l'abri de la possibilité oi île la pro-In'était pias aussi efficace qu'on Pavait cru.
la même culture, cette année, et ses voisins babilité d'avoir été fratduleusetnent détério-" Il n'a pas encore été recommandé île
ont suivi son exemple. Dans les Etats du rés ou adultérés. Quant à ce qui regarde meilleure substance, dit le N. B. Agricul-
sud, comme nous l'avons mentionné, l'autre la prluclion d'engrais, tout produit végétal;turist, que la tourbe ou la terre végétale
jour, la culture uli blé a été beaucoup plus on animal est propre à grossir le tas de sèche." La sciure de bois, quand on pet
générale que d'ordinaire, cette atnée ; des fumier. Les substances animales, contenant en obtenir en quantité suffisante, améliore la
champs qui, l'nnée dernière, étaient cou- un plus haut tant-potr-cent d'azote, valent couverture du tas de fumier. Comme règle,
verts de cotonniers, ont produit, cette année, mieux que les substances végétales. De là, tout fumier de pailler doit être mêlé au sol
du blé de la meilleure qualité qui 5e produise en même temps qu'on ie doit laisser perdre aussitôt que possible ; mais, durant l'été ail
dans les Etats-Unis. Ce blé n'a pas encore aucune substance végétale, tiot ce que la moins, la chose devient à peu près imprati-
été envoyé aiti marché, à cause île la lièvre ferme petit produire île matière animale, et cable." Dans telles circonstances, il doit y
jaune qui regie dans les ports mridianaux ; tout ce qui en peut être obtenu d'ailleurs à avoir déchet et perte,un écoulemient de ce qui
mais nous savons qu'il est prêt pour lexpor- bon marché, doit être recueilli soigneuse- pourrait devenir un trésor, si le fumier n'est
tation, et leffet d'un tel approvisionnement ment et ajouté au tas de fumier. Leulpas couvert d'une manière ou d'une -mitre,
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et n'est pas mêlé avec quelques matières sent d'eau, ou a à employer environ 3 quin- pis trouver à propos que je proposasse le vin
propres à absorber les fluides et les exhalai- taux île matière solide par acre. de rhubarbe comme un article excellent pour
sons.-Coluntry Gentleman. Il reste donc à savoir si le poisson de re- l'usage du public. Nous savons qu'on peut

but peut être obtem cn quantité snffisante faire de l'acide oxahique avec l'oseille des
soCitT' ROYALE D'AGRICULTURE D'AN- pour mnettre nos chimistes en état de pro- bois. L'acide oxalique du commerce est fait

LETERnE-- ENCRAIS ARTIFICIEi.S. duire ul approvisionnement suflisant de avec du sucre et de l'acide nitrique. Cha-
Ce qui suit est un extrait d'un débat guanw anglais. cun sait qu'un acide puissant commne un

intéressant qu'il y a ciu dans cette société. puissant alcoliol pris dans l'estomac est un
Des efforts énergiques ont été faits récemi- vilN DER UlARBE. poison ; mais il reste à prouversi le raisin, la

meut par M. PeUit pour fabriquer un guano Au Rneteur du Eîress de Mark Lnne. grosseille ou la rhubarbe est ce qu'il y a de
artiliciel avec les rebuts de poissons qui iKlonisieur,-Dipinis que j'ai mis au jour plus délétère ou de plus salubre, comme
abonbent sur les côtes (u R1oyaune-Uii. 'idée que j'ai qu'en peut faire avec des tiges breuvage. 'T'out ce que je sais, c'est que,
Ce paraît être une rerlierche dans une direr-de rhubarbe un vin tout aussi bon ou meil- d'après les recommandations que j'ai failes à
tion où il y a lieu à confiance oi espérance ; leur que le vin de grosseilles, ou que tout tous, cet été, le vin de rhubarbe se fabrique
c'est certainement travailler dans le mIêmei autre vin qu'on peut faire dans le pays, je sur une grande écelle, dans le pays; que
champ que les oiseaux marins inmêmes qui onti pensais peu au nombre (le gens qui adopte- plusieurs ci ont déjà bu un nombre de boui-
fabriqué pour nous le guano péruvien ; leurt raient liidée ; mais ce vin remplit maintenant teilles, et personne, que je sache, n'en a été
nourriture consistant iriesqie entièrement eli iiiii nombre le barils ou toninealux qui sont malade, mais qu'au contraire, ils en parlent
poissons, leurs excriiens composés dedemeurós vides pendant des années, ou qui et en font l'éloge comme du meilleur vin
restes de poissons ont formé, dans lon cmat avaient coutume d'être remplis île vin de qusils aient jamais eu.
où il ne pleut lias, ces couches (le guano que raismiI ou dL grosseilles ; et qui auraient pu Avant de terminer, je donnerai la recette
nos iariiiiers font chercher aui Pérou. Il aTóre encore, si ce nl'eût été des mauvais d'un monsieur très instruit, qui a déjà fait
uté dit dui procédlé île M. Pettit, à une as- n tu s que nous avons eus dernièreIent, et qui usage d'une partie du vin qu'il a fabriqué
semblée récente des melres de la Sociélé onît rendu ces fruits très rares. en juillet et mis en bouteilles en octobre. Je
Royale de Dublin, qu'il consistait principa-ý La rhubarbe croit si facilement que qui- remplirais une colonne de ce que j'en pense ;
leient à traiter les rebuts île joisson avecconque possède une perchle de terrain en peut mais la plante est si aisé à cultiver, et dans
cuide sulfurique, par quoi il se produit une produire des tiges en quamtité sidflisante pour tous les sols de la Grande-Bretagne et de
pulpe qui.i'a besoin que de sécher pour foi- faire à peu de frais du vin île bonne saveur, l'Irlande, qu'il n'est pias nécessaire que je
mer un eigrais, (tout 100 iarties, analysées qui lui durera tout l'été. On peut avoir vous en parle plus amplement. La dernière
par le professeur Way, ont donné les réstl- dans les villes îles tiges de rhubarbe à assez recette ou prescription qui me soit parvenue,
lats généraux suivants bon marché pour cette fin. iMais qu'il me qui est celle à laquelle je viens de faire allu-
Eau,---- - - - 4.93 soit lieriis de dire à ceux (lui se proposent de sion, est à peu près la mème que j'ai lals
Matière organique, - - - 88.36 faire dli vin île rhubarbe, que la meilleure mlla brochure sur la pomme de terre. 'ai dit
Sable, etc., - - - - 1.35 époque pour el faire est vers la fin île lu aussi dans mon article sur le vin, qu'on a
Phosphates terreux, - - - 4.06imoissoi, en juillet, par la raison que, dans le fait d'excellent vinaigre avec de la rhubarbe.
sels alkalins, - - - - 1.30 femps que les tiges croissent rapidement, La recette est comme suit :

elles contiennent beaucoup plus d'eau et A chaque gallon d'eau douce ajoutez 5
100.00 mîîoiîns d'acide; imais lorsque les racines ont livres de rhubarbe crue, coupée en tranches

Amimoniac, - - - - 16.78,assez crû pour- une autre année, et que la minces et broyées; laissez reposer pendant
Oi a donc ici un engrais ressemblant de:plante commence à mûrir graduellement, la neuf jours, remuant trois fois par jour ; cou-

près au guianmo par la quantité de ses sîîb- sève de la tige des ient plus élaborée et bien vrez la cuvette avec un linge ; coulez, et à
stainces azotées: so coût est donc :îdplis condensée, contenant une bien plus chaque gallon de liqueur ajoutez 4 livres de
seconde question à considérer, et ici se granide quantité île l'acide, qui est le princi- sucre blanc, le jus de 2 citrons, et l'écorce
trouve, à ce que je crains, la grande dilicul -pal ingridietnt.qui entre dans la composition d'un ; et ensuite pour raffiner, ajoutez 1 once
té. Il est vrai que, sur quelques-uns des:du vin, et île la force de l'acide dépend la de colle de poisson pouir chaque quantité île
rivages de nos îles, on peiut se procurer dii' force di vin.
poisson à très bon marché, dans certaines! .Pai été très peiné île trouver deux mes- semaines, et ajoutez une chopine d'eau-de-
saisons ; mais alors il faut se rappeler que le sieus savants opposés à l-usage de ce vin', vie ; faites en juillet, mettez ci bouteilles en
poisson à employer est in article d'une comme étant bien iifÜrieur au vrai vin île octobre, et à chaque bouteille ajoutez une
nature excessivement aqueuse ; Berzelius a ýChIaipagne, se doutant peu qu'on envoie de cueillérée à soupe d'eau-de-vie et une cueiil-
déiontré que la chair même des animaux e pays dui vin de grosseilles, pour le mêler lêrée à thé de sucre blanc.
terrestres contient plus de 77 pour centavec le jus de la vigne, et que ce vin de JAMES CUTT.
d'eau ; on mme s'éloignerait donc pas proba- grosseiIc est rapporté ici, comme on me l'a Cambervell, Londres.
blenenît beaucoup de la vérité, en estimant assuré, sans avoir été mêlé, et vendu comme
que pour produire un tonneau de guanole vrai vin de Champagne dui sud de la
(comme par le plan de M. Pettit,) il fai- France ; quoique le vin île rhubarbe puisse Abcilles.-Pour vivre en paix avec les
drait neuf ou dix tonneaux de poisson. Les paraitre nouveau à la plupart îles gens, com- abeilles, il suffit de ne pas les chagriner ; et
fermiers d'Essex, qui se servent île poisson'mient pouvons-nouîs savoir s'il n'est pas em- si par hazard elles se posent sur vous, et que
comîe engrais, sur une assez grande chelle,ploy depuis longtemls comme ingrédient à cela vous gène, il faut se contenter île souf-
pensent que 50 ou 60 minots de sardines mèler avec le vrai champagne ? et.les deux fler dessus, et ne point les chasser avec la
oui de melets, répandus sur la surface du sol,lsavants inessieurs mêmes dont je viens de main ; une secousse trop brusque les mettrait
est un engrais convenable pour l'avoine, et parler peuvent en avoir fait plus d'une fois en colère. Lorsqu'on sera bien convaincu
que cet engrais a un effet puissant, particuJl'éloge, a la table d'un lord, quoiqu'il leur fût de cette vérité, on ne craindra plus les
lièreiment dans les saisons humides, et égal à'inconnu ; tant que la chose coûtera une abeilles ; on parviendra même à les manier
celui de 3 ou 4 quintaux de guano par acre :ýdeni-guinée la bouteille, elle devra être, sans les irriter. En les approchant, en leur
en supposant que le uinot de poisson pèse comme de raison, la liqueur môme dont elle donnant quelques soins, en leur offrant île
56lbs., ceci équivaudrait à un engrais de'porte le nom. A-t-il formé dans leurs esto- temps à autre des alimens de leur goût, elles
surface de li ton par acre ; et en supposant macs de l'acide oxalique h pas une goutte ; reconnaîtront l'ami qui les, soigne, et se
que les neuf-dixièmes de ce poids se compo- et c'était là leur principale raison,,pour ne reposeront-sur luiavec sécurité.



ÇCoNOMIE DES ENGRAIS,
A Noél dernier, nous avons fait voir

comment on pourrait couvrir une grande
aire, et rendre les arrangemens itérieurs
portatifs et mobiles, de manière à pouvoir
être adaîttés facilement aux changemens de
façon dins la pratique de l'économie rurale,
soit qu'on adopte le système des boîtes, soit
qu'on lui préfère celui des places ouvertes,
etc., et de manière à ce que tout change-
ment puisse être fait, si tun. espace de terrain
carré et allant en pente est choisi et enclos.
Malgré tout ce qu'on connaît, l'engrais
liquide est la diffliculté réelle du fermier ; il
ne sait encore qu'en faire. Le conserver
et le charrier est certainement un mode
coûteux d'en disposer: il est très coûteux
le faire auprès deus tas de compost, tant il

faut employer de travail et d'hommes et de
eheraux. Il y en a peu qui puissent l'em-
ployer pour irrigation ; et ceux qui le potr-
raient ne seraient pas disposés à encourir les
frais qu'exigeraient les tuyaux et les mèches
i cau nécessaires pour répandre l'engrais.
L'entretien en boîtes en préservera un peu;
mais les cours ouvertes, le fumier tiré des
toits à porcs, les étables et les différents
bàtimens extérieurs de la ferme, se trouve-
ront, en plusieurs endroits, pendant un long
espace de temps, exposés aux effets de
l'atmosphère.

On ne doit pas néanmoins perdre de vue
la localité ; dans certains cantons à peine
tombe-t-il trop de pluie ; dans d'autres,
presque toutes les parties solubles de l'engras
sdnt régulièrement lavées et emportées par
les eaux de pluie. Celendant, il est beau-
coup plus aisé de porter de l'eau sur l'en-
grais, s'il court le risque de devenir trop
see, que d'arrêter un grand écoulement du
liquide, s'il existe en exces.-Express de
Mark Lane.

PRIX EN GROS AU MARCII DE MONTRIA lL.

Tate. auxquels les Produits sont achetés,
des Cdtivaucurs.

Foin, les 100 bottes, de 15 à $17.
Paille, do de 6 à $7.
&ufs, de 91 à lod.
Beurre frais, la livre, de Is 3d à 1s 4d.

Do. salé, do., le 10d à l1d.
Fromage du pays, de 6d à 74d.
Blés point at marché.

Orge, le minot, de 4s 6d à 4s 9d.
Seigle, point.
Avoine, 2s 6d.

laïs, point.
Sarrasin, de 4 s 6d à 4s 9d.
Pois, de 4s 6d à 4s 9d.
Boeuf, les 100lbs., de 4 à $7.
Porc, (mess) $18.
Mouton, la carcasse, de 21 à $6.
Agneau, do, de là û $2;.
Veau, do, de 4:à $10.
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COMTÉ DE BELLECHASSE, No. 1. 1854.
SOCJ'IET! D',GRICULI'URE. SOCIETE D'AGRICULTURE DU

VIS est par le présent domné que, une EXPO- • COMTÉ DE MONTRÉAL.VITION AGRICOLE du Comté de Belle-
chasse No. 1, aura lieu dans la Paroisse de ES Souscripteurs aux fonds de cette Société
ST. CHARLES du susdit Comté, sur le terrain de L sont'avertis que DEUX TAUtEAUX pure
la Fabrique, près de l'église d'icelle Iaroisse, race Ayrshire (thorougi bred Ayrshire) ont été im-
MARDI, le 5 DECEMBItE prochain, à DIX portés, et que l'un est tenu à la Petite Cote, dans
heures de l'avant-ioidi. la Paroisse de Montreal, aux Elables de John Dods,

J. LARUE, . Ecuier, et l'autre dans la Paroisse de Lachine, aux
Secrétaire-Trésorier. Etables'de James Poweley Dawes, Ecr.

St. Charles, 28 oct., 1854. 1 Chaque Membre de la Société pour l'année cour-
ante à le droit de requérir gratis, l'usage de l'un de
ces deuX.Taureaux pour une Vache; mais il devraA VIS. payer la somme de 3s 9J. pour chaque autre Vache.

I A SOCIETE d'AGIRICULTURE No. 2 du Ceux qui ne sont pas Membres devront payer la
Ni Comté de SHEFFORD tiendra son EXPO- Isme de 5s pour chaque Vache.

SITION d'HIVER, à la tIALLIE du MIARCHE', Les Membres sont priés d'envoyer leur Carte de
dans le Village de GRANBY, le MERCRIEDI, 10 Membre, et d'envoyer aussi l'argent avec la seconde
de JANVIER prochain, à 10 heures de l'avant-ni- au chaque autre Vache dans le cas ou plus d'une
di. Par ordre, serait envoyée, parceque la somme ci-dessus sera

G. W.OOD, Seer.4 rés. strictement exigée d'avance.
Granby, lcr Nov., 185,1. Par ordre,

JAMES SMITH, Secrétaire.
Montréal, 1 Juillet, 1854.

A VENDRE
UIN BELIER de SOUTH[DOWN et un TAU-

à * REAU d'AYRSHIRE de pursang, tous deux
-. iportés l'année dernière. Pour plus amples ren-

seigniemîsens, on pourra s'adresser à M. DUNS..
. CO B, Président de la Société d'Agriculture de

NOTICEQuébec.
NOTICE Québec, 21 Sept., 1854.

ST par les présentes donné aux Censitaires des N.Bl. Ces deux animaux ont remporté des Prix,
Seigneuries de Lauzon, Sillery, Notre-Dame- à la derire Exposition Provimciale.

des-Anges, St.-Gabriel, Belair, natiscan, Capi de lai
Magdeleisne, Lalroirie, et à ceux des Fiefs et Ar- IMPRESSION ET RELIURE.
rirsie-Fiefs appartenant à Sa Majesté, situés dans
la Cité de Québec, la Ville tles Trois-Riviées et E toussigné exécute avec propreté etdiligence
leurs Banlieues ou dans aucune autre partie du Bas- toutes sortes d'impressions, telles que,
Canada, que Son Excellence l'Administrateur divre.ç, Cata ogues, Listes de Prix, Etiquettes pour
Gouvernement. désirant faciliter le changement de' E.positions d'Animaux, &c. Il Relie aussi, soit des
teiure dans ces Seigneuries et Fiefs, a ordonné, de Livres imprimés, soit des Livres Blanes, tels que,
l'avis de Son Conseil, que tout acq u éieur qui, sou5s Granids,Livres, Journaux, &c.
lin mois de la date de son acquisition, demandera à H. RAMSAY,
coniruer et commuera la tenture dle la propriété Bureau du Journal du Cultivaeiuvr, Montréal.
acquise, conformément au Statut provincial <le la
10 & 11 Viet. chi 111, obtiendra la remise des Lods A CEUX
et Ventes dus sur son acquisition, pourvu qu'il paie A grnd UI ANNONCENT.
cnmp)tarit l'indemitixée p~r la to, 1ail mons, LA grnecrultion 0. lauqiellele Journiù du
comt li, a ns livaeur est parvenu, un fait un excellent
Cité et Banliese de Québec; e oe lou i d1 x ed iun ou moyen de correspondre avec le publie.
scîclingi, si elle est cii dehors (le -es localités, l L taux pour annonces ou avertissemens, n'est que
que la dite indeniité excédera. les dites nommes res.'de six bous prir ligne pour la lère insertionî.

ectivement. Bureau du Journal du Cuilivuteur,
A. N. MORIN, tue SaintFrancois-Xarr

Commissaire des Terres de la Couronne.
Département les Terres de la Couronne, 6m MAGASIN EN GROS DE PAPIER.

Québec 5 29 Mal, 1854. i .luly Le Soussigné il en main une grande collection
Aingaise et étrangère de' Pallier à Ecrire, à Des.
siler et A Enîveloppes, choisi par lui-même dua les

AVIS AUX CULTIVATEURS. mrelés angas, écessis et frungas. Il a aussi un
ample assortiment de Livres de Comptes, de toutes

l'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le grandeurs et réglés d'après différents modes ; livres
L 'FEU du Comté de Montréal, assure dans d'Ecoles Anglais , Bibles, Livres de Prières, etc.

tout le Bas-Canada, les propriétés des Cultivateurs HRIW RAMSAY,à 5s. par £110, pour trois ais, &c.
S'adresser au bureau rue St. Sacrement a Mon- Rue St. François-Xa'ier.

tréal. aux Agents dans les Campagnes, ou aux Montréal, 28 avril 1854.
Directeurs soussignés .-

Wmn. Macdonald, Ecr., l'résident, à Lachine. ARBRES
B. H. LeMoine, « à Montréal. FRUITIERS SUPÉRIEURS.
Edinard Quin, " u la Longue Pointe.
F. M. Valois, " à la loine'Claire. N ASSO RTIMENT CHOISI des différentes
John Dodo, à lit Petite Cote. sories les mieux udaptées à ce climat, à ven-
G. G. Gaucher,. < à Ste. Genevieve. dre chez GEO. M'KERRACHElt, lue Partenais,
Frs. Quenneville, ' à St. Laurent. Faubourg de Québec, et par le Soussigné, àl Suma
Jos. Laporte, " à la Pointe aux Trembles mer-Hill, (cidevant T. McGregor) Rue Guy,

P. L. L E TOURN EUX, Chemin de la Côté des Neiges. H A
Secrétaire et Tréasorcr. JO.NAULD.

Montréal, 1 Juillet, 1854. Montréal, 2 Oct., 1854.
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